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LA REVOLTE DANS LE CAMP LIBEAA

LSTTRK0 DSS UONOUABLX* MM MKll 
OIEH IT LAPLAMMI

Nous publions daux lettre*, dit lu 
faine, l’une do Thonorublo M, Mer 
cj,.r, i’autro do Thonorublo M. La
flamme.

La loitro do M. Mercier a été lue 
,,:ir M. Descarrios, lo jour do la pré 
peiitution; «Ile n provoqué colle do 
M. I.Htiniimo qui, dopait ironlo un* 
uoi^ lo guide ot l’inspirateur du par 
ti liberal dan h Juoquo*-(Jurlior.

Nihh ho tenon* pu* a unvonimoi 
lu quvrollo, uni* non.* duvou* dire 
qU0, miu» nou* arrètor a la forme 
quo donnent k Ion* pontée M. Lu 
jjarnine ot M Mercier, nou* upprou 
y,mi» uiiliéro'lient le tond du lu lettre 
do W. Lufl immo. Lo choix est faci­
le pour In* liberaux ; il* ont devant 
f,ix trois c Mivjrviiour* ol un liberal. 
\ o » Muonuo raÎMon d'hesilor 
1/lmmmo du parti libéral, c’eut M 
b")ei‘.

Aicc tout lo respect possible pour 
lo. ofiiuioi,» d i M Mercier mi mis uo 
eoucovon* pi» que, dm* un pay* 
libiv, un ch-.fon môme un gioupo 
doch-f» ni ’<o delegué* pui-so imp » 
,ei* un rtiii ii lut et aire: Au notn do 
l’ii Mineur, voir* pour col homme. 
T«»ul ©I-cleiir o»t Ubro jusqu’au nv» 
muni «lu scrutin; il n'u à rondro 
cum plu qu’a mi conscience. Durniè- 
reiuoiii, dans une o mt#runco l'no 
nornblo W. Morclur >n mirait G n I 
mono ut [)i«r.ië i inoJitiunt leurs opi 
niun», appuya -t un l< inp* un parti 
Oi lu combattant plus tard. M. Mer 
err 1 i*u il qu'il lal I ill l rospocier ce* 
oinnueuu'iil» d opinio i, no pu* lus 
regarder cmninc dos trahi* mis.

A’ijnui d hui, .M Mercier ubhorre 
•ppiromnieu cone regie, pui*qu’il 
uffii me qu'il faut voter pour al. Dus- 
iiirno-, parce q io iu convention Tuu- 
luit du. ie onze courant.

i'.urquoi lo* coiivoniioiinols n’au* 
rnienl-ii» pu» le droit de moditi>r leurs 
(>pininii.»]f La preuvo qu ilsentendun' 
bien exei c«r lour ai»créiion c’eut quo 
])l;i»icurs île* doiegues ont signé lo 
l ullciin de presentation do M Boyor. 
£i ce Mini le* plu.* iuipirlunt* : M. 
l’igeon, rnairo Ju lu ville do Luchi* 
rc ; M. Vulom, miiire do la paroisse 
de lu Pointe Cl ai ri» ; M Robillard, 
maire do la pu roi mis de .Suinte Anne ;
M. Cliuuret, iiniuire, do 8uinio-Ge 
novièv©, et plusieurs uuiro». A 
Montreal el dan* lo comlé le* horn* 
mes les plu* influents du p irli »o 
prononcent ou laveur do M. Boyer.

.Non* suivons uuj.iurd’liui la regie 
rjuo nous nou* r-omme» tracée depuis 
longtemps : os lunnine* no sont rien, 
lu» princ'i o» sont tout.

Do» qtiniio cunJidut» M. B *y#r re- 
présonto le plu* exuciomont lo* prin­
cipes libéraux, alors \1. Boyer mon­
te no'ru appui.

Non-* no blâmons personne, mai* 
iiou» on'ondon*, comme M. Lnflam- 
tno, eu o libre ce faire un choix, l.a 
liberie do penser doit être le princi­
pe cardinal d'un parti qui s'appelle 
liberal.

Voici le* lottroA de M. Mercier :
« Montréal, 28 mars 1884 

i M. lo rédneteur de In Patrie,
• Voici lu lettre quo j’ai écrite, 

lundi, à J. A. Dv'scurrie*, ecuyer, et 
je vou* ferais bien obligé si vous 
vouliez In publier. Celte lettre ex* 
pliquo suffisamment les laits pour

faire comprendre ma position, et je 
soumets avec conttanoe, aux libe­
raux de la province, la conduite que 
j’ai cru devoir adopter dan* cotto 
circonstance délicate.

• La candidature de M. Boyer met 
en danger notre cuuse dan* la lutte 
qui se fuit actuellement duns J «to­
que» Curlier.

• Je crois cependant que nous 
pouvons encore triompher *i le* li­
béraux veulent rester uni* ot me 
donner l’appui généraux et loyal 
qu'il* ne m'ont pus refu*e, l’un der­
nier.

• J’ai boAiicoup de respect pour 
M. Boyer et ceux qui le proposent 
connue oundidut ; m ii* il faut avouer 
que leur conduite est pour le moins 
imprudente. Je» père qu'ils coin 
prendront que leur devoir est de 
cesser une lutte '#u*»i dangereuse 
pour le* intérêt* du pu'ti.

• Je leur demunde uu nom de ce» 
interèi* que nou* repré-onion*, je 
prie le* liberaux de se rallier auionr 
ie moi et «J.» m’ai 1er s assurer le 
trio nplie de la cau«n coin mu ne en 
taisant respecter rengagement >o 
leunol que nous avon » pris, le oiz» 
du courant, » la Bomte-U. tj

• Ce*t une question d'intérôi ; 
c'e*t une qUo'ti./u d'honneur.

n Votre tout dévoué,
» Honoré Mercier. ,

tumbles devrait être appuyée par j pour me mottro sur tno* garde*. Son 
lüU"- | silence était une raiiticalion de lare-

k J ai la satisfaction de dire quo solution et do Ift parole donnée au 
•* parole* furent accueillie* de mace* parole* furent accueillie* de ma 

ni ère à me lui»*er croire qu’elle* 
olaiont l'expression II lole et *incere 
de tous me* amis prénom». La 
candidature de M Arthur Hoyer 
fut alors proposée et ensuite lu 
vôiro.

» t'es doux proposition* furont 
suivie* d’une di»ou»*ion assez vive 
A laquelle je refusai de prendre 
part

u L’honorable M. Th i bandeau dé* 
fendit avec beaucoup de vigueur la 
candi ialuro de Min urni M B iyer.

nom du parti libéral.
• Je considère que tout libéral, qui 

propo-e une candidature ou qui con­
nect h se portor candidat, insulte les 
chef* du purli présents à l'assemblé# 
üo la Pointe Claire, C'est me dire 
à moi, à l’honorable M. Thibaudeau, 
ot aux principaux liberaux du comté 
de Jacques-Cartier qui étaient la ; 
que nous ne sommes pa* capables du 
conduire les att'uires du parti ot qitu 
nous devons être mis on tutelle.

» Los liberaux du comlé en Coron' 
eo qu'il* voudront, mai*, pour ma 

» Jn voyais arriver le moment du part, avant de consentir à subir on 
voiuuvcc iiuauc'Hipd'in pi ôiu le en n- silence une insulte Hu*»i grave, je 
prenant quo, duns retutd’excilaiiou luttera» avec fermeté, détendant lu 
<»ù e aient les esprits, le vote ne lié 
vernit le diviser pour longtemps do*

devraient se soumettre à üVî ârbi 
tngu du parti pour décider quelle 
can ltd ituie devait rester soûle en

d'engagement* professionnel* qui 
m'obogoaiuiil d'ôlro a Ottawa. c« 
jour la, je pris sum de voir M. Mer­
cier A qui je di* que ne pouvunl me cas de concurrence "Vue un cundidul 
rendre, |o le priuis de dire ù me- de T«», po-ition, et alors seuleniunt, 
ami* que |u con*idorais la candi ni- v-iyant échapper lu certitude de »u 
(urede M. Descarriu* comme inne- , v mdi biture d laquelle il louait 
ceptubio ut que jn ne pouvais l'appu nvanl tout, il *e relira ot quelques 
y or. M. .Mercier me l.d**u *oua l'im {jour* après, *e déclara oppo*illon-

ni-io n iiyunt plu* uucuue conliauco 
dans le ministère Uo-» et sollicitu 
1 appui <le- libéraux.

» Si de Meinülable* procédé* lie 
mi.11 pas do nature a inspirer du de

pre*«iou qu'il coinmuniqucimt mon 
opinion a me* uni *. Il n on lit rien, 
M. De»carries * était rendu 11 avec 
>e* pui tiM.iu*, ou m'assure qu'il 
u.ait pros do 200 pornouue*, 8 u ce

nmi* appelé- à marcher en-embie, et 
lout l'union etu t iudi-pen-able au 
succé- de la cau»e cominuiie

» L'hun-oalilo .M Thibau lean com- 
pi't-naiicoinuie nmi I»** danger* i'e 
m position, et âme* nou* être cou
--.!«•» lo,i,'u.d....x, il fui OMl..ml„| .......»

IW»n.b'é. q.,« I ""l«>—"l>'« a» à ««
pour éviter lotie div<*ion, nou» ac 
evptcrions votre candidature, >i V mis 
eln z en elal de dire que vous vote

putole donnée cl l'hoiiiicur du parti. 
r J'ai l'honneur d être, 

u M msieur,
• Votre tout dévoiléoorvito'ir,

> Uo.VüHft Mr.hCIEU h 
\<>u* lonnons im iné iintcirient la 

lettre de M Laftnmmo que nous
fie
du

manque u'espnee : 
u M le re lac'our,

» L’hon i 'ab e M. Merci or a cru

nombre Id environ avaient Mgn<* goût à tout houliôto homme, mi le 
une requi-ii ou pour M. Do-c une*. ; pn'ii lil»eral eut oblige de aubir un 
M Mercier, avec suit Ipibiloie oïdi iel repr’eseniant, pour ma part |'en 
nuire, coii Jnisii P * pri ce.le- et apres tend- mi moins et je veux protester
l as-ertlou no qiiolques-uli» de* a* 
Mi-tunl* que dan* leur opinion la 
ea< didalure d'un liberal élan impo* 
fiole, l'houornble M. Thibaudeau 
crut q u'au ni mu» il fallait obten ir une 
declaration do M. Descairief, qu’il 
doin a eu di-m:t qu'il volerait nm 
co- tianoe dan* le gouvci'iio uenl Ii »*- 
et qu il aupporlvrait un ministère 
forme p r M Mercer, s'il .-'en nu- 
rail o hommes en qui lui M. Dj- 
c. n rie» nu run. cmitii ce

"M. Tin b ni lean n 'eut en In'l eu

et l’on ne me (r. mura pa* ainsi dans 
lu boue maigre moi, et je pou-u que 
l'o i aura de la difficulté à y entrai 
ne" le» honnête* liberaux du comlé 
de Juvqiivs-Uailier, oxcopteceux qui 
croiraient devoir cedet aux pneres 
cl aux menace* de M. Meicier.

u Coi e doniiero volte face do M. 
I) fcarriti» n’est pas la -ouïe dans su 
oourle carrière. On suit que, loi s do 
la première election do M M' us-eau, 
il ne uouvuil pa* le premier iniuii»- 
ire a*»cz conservateur, il lui fuisuil

• Montreal, 17 mars 1831.
J. A Descarries, eouyer,

• Mm cher monsieur,
• Je regrette beaucoup do no p >u 

voir me ron Ire, demain, a Sainte 
Geneviève pour y al'-esser la parole 
et y soutenir votre candi lature. J’y 
Menais aile si un engagement prea u 
ble ne m'eu ompécli nt.

» Il y a Irè* longtemps quo j’ai 
promis a M. Ribiduix u’aller panier 
pour lui a Bamle Miinime, dan* le 
comté do Chàteuuguny, le j iur de la 
noiuination.

u El comme la nomination n lion, 
demain, dan* les deux comte*, je » électeur 

oblige d’etre dan* Château- „ D

riez non confiance duns 0 gouverne- > devoir donner une leltio à d. I) •». 
meut Ho-* J tu fiil celle déclara. ■ cari les, déniai uni que -i I •» é' cteur» 
lion do iiittuière à fare p»<faitmiieut du comté de .! j -Curlier n’d» i-. 
entendu de tout le monde, avec l'an- i «nient pas i s.î- ordre* et m le.» Iil.o 
*cni ment de l’hon ouble M Thibau- raux du c«»nilé n'iij puyaiet l i a- lu 
leuii. lo plu- *.ili le appui de M | va ididalure de il. l>e•carries, lui. 
B *yec, et uu mi leu de» applaudisse j M. Mercier, con-i i irerait leur ae 
•nom* unanime* les ami» de- deux j lion ctnnn • une in-ulto pei »o oiol e
cundidul» \’<ni» lite.» lu déclarulam 
q u - j’uvuis suggérée,cl ulor» I a»-cm 
bleu vola iii aniuieuient lu rc-oluiion 
suivante : * Ayant uiiteii lu la décia- 
« «ution du J A. Dii-cumos, ocuy. r. 
uav<>cut,de Ltu'hine ; voyant qu'd 
n u lit n'avoir p i» court meu dan» le 
» ministère Itos», *• qu'il voteiation 
u conriance en chambre, culte as-om> 
u Liée est d'opinion de ne pa» propo 

er d’aulie candidat et d inviter I * 
du comté a appuyer M. 

u ise-ciii ries.»suis
è»u,,J * . j » Je dois, pour être exact er

s Mais oolto nb-onoc, <juj je, re tous point*, ulmoitre que quelques 
gret'.o plu* que n'impoile qui ne , per.-onno» lié* influentes uun* m- 
m empêche pu» <io voa» dire que je J ire parti, qui n'uvaiciit pas récln- 
me considère oblige do Vous *Up-j inô < Outre m i décluratio •, prote*lè> 
pot ici jusqu a la tin do la lutte, ot rout contre celle r** oiniiou, m..i- 
de rauttro au triomphe de votre u ni • j sans demand r do division ; «io sorte 
didature tou* le* effort* et toute l’o que le pre-idunt l’uyunt noumtao a 
nergie dont jo suis capable. j l'u-scuiblee elle fut u lojitée u anime-

« Mardi, le onze courant, j’ai été nient, 
invité à me rendre à une as-emblee « L)ôs co moment l.i, j'ai compris, 
de délégué* liberaux Ju comte

a ni aire» ée e’ Un m nique d hou 
ncur. N', vaut pa* cil l'avauingu l'n 
voir d' mr'connuii licntum .le celle 
lettre que par la 1 cime qu’on n 
ta te M L)u carries aux électeur-, u 
hi u uni lUiion, jo cioi» cii donner 
l'i ssence.

• Am-i M. Mercier s’arrogo le

a-
chine tirent chois i» M. Artli n* 
ii •> et, et ii c*t diilioilo de com pi o • 
dru « oui ment nu peut leur i cf.i»cr 
eu nuit cl Couiiiieul une i é*<d u lion

»l»'«»it I imposer I i c.iii lidal^ru do M. ci uéel ir o uni qu il- n’eiaienl man 
Dc*t arn-.-f, qu il soit aceeplub e ou neinvui lies li - e octeu » d » 
non aux électeur*, pourvu qu'il en 
decide ainsi tomme i hef du paiti 
tulle o-t su i iré i eut ion.

u Je uo c i <,* n* pu» ain»i 'e iô e 
d'uo chef de p irli duns uu go ivor 
iiem< u populaire, et en - ir.! uiom» 
le rôle de ch t du pmli lii»(ral.

» Q i il convienne a M. Mirci r do 
f xi o de» an uugeiuoniH ». t'iet», d-'S 
alliunce-, »'il veut, avec le» con»er*
Vateur», qu'il I t h )inn»to*, du s le 
but d'urnver au pouvoir, cela peut 
ao comprendre la*, iicnicul j niais 
qu'il Ia»»e faite pr<ife»»iun de f o 
dans »«*- principe» au pani iib-nal

a ne ino lu n Cue .«o liei ou lier le , lu lut to eu dinuilt qu’il Uiqiuieruit
l'uimmi-lratioii de NI. Mouh.scsii *i 
lui, M. t)e«carrie», était élu. C’est 
i Inr» q ne j ai « ci it la lettre lient on 
a uni parle eldan-laqucl eje di ai* 
j un ami qu’entre deux tel* candidat» 
je t rnyai» que le* électeur.» liberaux 
pouvaient bien \oter pour M. Mou» 
«eau *’i|- croyaient devoir voter.

y A l’élection Mib-oquenle M. De»- 
runic» »o piC-ento corn uio oppo-é u il 
minis mi u Moii-mcnu et cou lamne 
l u i m i u i-irali< *n Chapleau en lermo- 
én« rgique». Il n’y avait p i* du can 
didut i bi'iul ci M. Mercier lit tout 
cil son po-siblu et sollicil'4 ilislum 
ment 'o is no* amis du nu pu» 
-u-ciier de candi laiure, et no* ami* 
cédcieiit a *e» pnere». Je déclarai 
I arto l en tome inconstance que 
M. l)o-c n no- u'eiuit pa» le cundidul 
lu poli, ma » que, dttu» celte cir 

C'Oisl i ce, il éluit mportaiit que io 
•mn o pronony u une condamnation

pai li. M I)e»'ui'i'ie» * lait »ur Je» 
rang» du sou chef, -an» sollicitation» 
du parti Ii her d ou d une in pari i ; m 
voulait m ulement obteinr le vole ilu 
n » ami» tout un s * di-uu! cou-or 
va1, ur cl en déulaiaut i u ' i i lo rO- 
l'ai l toujour*.

( u I n y eut pas de vote, plu-iour* 
j l'ute-tei'uul et deux m die- dont 
o i avait pu- le» u nu» propo mit 
cl »ec«oi laiit la propose ion d .1; • 
j u y 11 I a va 11 1 laiu iv, ex 1 ^ ur ni q u ou 

| • cl run liât leur» n on», et lu inu- 
grau I iHimbie I i|»-u I a.»»uu.bl e. A 
• non n t mi d'OUavVa p'u-in r» do 

1 uo- amis presi.-m» , eeito uo-tinblto 
»o plaignirent a iu »i le ce» p'ocede»

ont été favori»«*», comme par on- 
chan Lenient

• Je suis convaincu, ut c'est l'opi­
nion de presque tous no» ami» que 
«i la candidature de M Hoyer « ût 
été appuyée ou plu 6'. n'eût pas lé 
repouMsoo par l'honorable Mer- 
Oier, elle aurait eié accueillie par 
tou* uo» amis et par une grande par­
tie des con»ei v aluni* du comte; elle 
offrait toute* le* garantie» d’un -ac­
cès facile, oi celle île M D'scnriie* 
répugné tellement a la grande ma­
jorité de no* anus qu'elle e-i généra­
lement coii-idéréu comme desenpé 
lée. Dan» tou* le* cas, il est ddK- 
cile 11© coin prend 1 e q nul g< and uvaii • 
gu retirerait le pays ou le parti le 
son triomphe »i ce u'c»i la sati-tuc- 
lion accordée a M. Mercier du choi­
sir tel cuidiial conservateur qui J 
jugera utile d'inipos* r a no* ami», 
«un» protesta'ion do leur purl. 

r Votre très obéissant,
r Ii. I.ATLAMME.

• Montréal, 18 inur» lMbi n

a iiipl-e <io celle la .<n, vu I nb-ciue du pal il cO n»er vu leur, et qu'il ny 
.1 uu un candi.101 nbeial, pui--e lier IIV ,|t pU, U autre moyen à II 'll't* di* 
e» e.ecieur» à 1 en suppoi ter aucun,

.1 loin événement.
■ L est evidilll quo M. Meicier 

©tait lie a M. Lisc.iiiiü-» .i qu'l 
avait d cuié q 1 il serait le eau n ai 
<ic» iib r.nix du comte Tout ace 
an ange d avant e.

u Muni tenant lu- objections .lu no» 
min» 1 accoi 1er cet aria guinonl 
soi elles bien loud.'cs ?

* iiodraux J u comte qui et je comprends encore que le parti 
*0 tenait â lu P >i 11 to Claire, ;.ti:i de liberal était tenu ne ne pas piopo.-ur et qu il inior.ii.se toute cXines-io'i 
faire lu choix d un candidat. 'd'autre candidat, ot qn’uyuut invite , d’opinion c-mtrnrc dan» I m erét le

u A cette as-ombl 'e ©talent pré- les électeurs vlu comte à vou» apjiu- »ou protège con-ervaieur, cela csi
sent* 1 honorable li Thibaudeau, A. j yer, il doit loyalement exécuter ce unpo-mbie, et j • ru tro po grande- ile-inu io»»e Je pie-quo tou» no»am
C- Descarries, ecuyer, notaire, de double engagement, s’il veut rester meut » il peu fnrj adopter nu sy»- .lu c on »• et mê ne en .iuh >r-, api.
Montréal, tou* les maire» libéraux fidèle aux tradition» de l'honneur. I twne par le- libéraux .lu coin'd de une con lurnh:i’.h*ii do- udmimstr.i ,
du comte et la plupart de* eluf» du Pour 111a part, je serai l'interprète Ju ques-Cai lier et par le p u li libe- lion.» c.ni>. rv uti•ice.» passée-, en ter- 11 ^'° |M"VI' ^ M,UM toui le» «Ira eaux
purti dan» .a division. tidèle do l'assemblée du onze courant rai. me* ©ncig que*. *aii» prvndr* ; et a l omln o de tou» le* pftt ti», on. e

> Cotto a*»omblée fut présidée par on appuyant votre candidature: faire r . 0 n'est pa» pnreo que M. Mer- peine «le con» ultei auc.m do no- 1 d m ep.'iu «m0 sut -
Evariste Charest, écuyer, alors pre- autronient ce serait, dans lo-circon- cier S'unit appuyé par de.» conserva amis, buii* *o soucier le leur* un. -antes,dans lescircoinsluisces utlicilc*

|lO-ll I.MI Ull MH "•'*"• |»*»"** '• *' •

twl ries.
y lv, vertu «le quel princi|ie peut 

on prétendre que >t. Ducarno» est le 
cai.uidut du parti ? S ml ce no* amis 
qui l'.n t deman té ou lui qui »'e»l 
1 mpo*é, et alors pourquoi M. Mer- 
ciei veut il 1 on* l’imp sur encore ? 

• l,c* électeur* auront on outre û 
R M. Du»carries, upre» la lutte avec |c0 *",rf''or "" homme »an»

M. Mousseau, m duré t appui loyale! ' ' " le revtmu profa*-
■ ..ouiioi ne peut f ini mr a sesdepe .»e». 

•1 q n u manifesté une telle âjirete » 
.n n ver S lu représentai ion dnu» no-

(ivi m

QUEBEC, 22 MARS 1884.

Krbis du Parle® ot Kédfral.
Sir C. (upper so'imet, il I* 

séance d'hier son-, une ré-«. ut «m 
pour i égler le» lu.lie*es eu li­
tige enlio lu Huis-aueu et la Colom­
bie i.iis.*luise. Il deitiM du uu cré­
dit de 9750,000 pour al ler |.t eus- 
triiclion <1 un cli«*niiu et d une I g e 
télégraphique d'E-quunauli a N'u 
"Hlino et 8J50,0IM) |..nii l'ach il d'une 
cale scelle a E-qu maul', il e»t 
aussi propo-e .lu loin er .le.» terre» à 
I i compagnie pour u»-iiivr !.. cons­
truction «lu . h e m i • i d" 1er.

AL 11 nner, de We t i.i -1er, a pro­
po-e uo, le» .ne n-lutic.» étant 
chulgCe* dais la Colombie, cet
m rai gemeut soit s.intiii- 
niuo Ojic» i ©à * ilcv ru
lo lie l att.iiie et luire

uxauiiuer 
apport.

>pi
e la trempe des ninii-, voy ni qu’il u'avuit pu trioni 

OOiupO»cra i uu un- plier avec eux, sur l'appel f .it ux

Apres nue longue d «c u»»ii»n l’a- 
mendeineul a elé repous-e et lu ié- 
resolution u ioptee

Lu chambre eu comité de» sub i- 
de* a rooi'i* I ex.iuic-n lu liiget. M. 
M i IN u uttuq.ié ia i o-ii ion d .Sir C. 
ruj.p. r, comme haut cnminis-uire

Oil Ange tel'ie . l u j• | q.os • qu : lu
chambre dé-ujiprou ve cet ai range­
ment

Le premier-mini-lro defend son 
collègue et la position q .'il oie ipo.

La rn ition de M. Mi.H o»t néga 
tivee par 95 Voix contre 51.

let du oomte.et J. A. Ch rest,écuyer, etauccs, manquer do jiarolo ot trahir leurs, fu-sent-n.» 
notaire, de Sainle-Genevieve fut jmé un jeune h inmo qui u cru en notre ! ca-tor», et qu'il c
d atC'r comme secrétaire. loyauté. I uisiero do cette sub-tin ce ptésidé coi.servateui s i u •oui te, se roui a

• Invité par le président a pron- » J’ajouterai que M. Boyer, présent par lui, que lu pays pourrait *u tel i lour caucus ot » dfic comme le c m
dre la jiarole, j'ai déclaré que je no à I assemblée, n'a pa» protoste contre ci'er d’un grand progrès ou le parti didut .lu mmi-ièru Ko»-, runs c n.d •
ni etai* pu* rendu pour fairo lo choix ma déclaration ni contre la résolu-j d’un grand »uece». tion ni ie-crvc, m ce n’c»t une re
il un candidat, mais pour accepter tion. On dit qu’il était sorti quand ; » l'o ir *e donner rui*on M. Mer- tervo monlalo.
celu* que ine» ami* proposeraient ; j’ai parlé, c’est pos-ible, mais il e»t j fier jiréteml qu la convcn'ion de la » Mm* comme il tenait plus à sa I gens qui, désosperunt do trouver une
quo je jiritiis les personne* présente* certainement revenu dans l’as»em- Pointe Claire u unanimement clnn-i cundidatiiro qu'au succé* du parti ; boi. iête »ub-i*lance dun* Lexer-ieo 
il agir avec beaucoup de prudence et bleo avr.nl qu’elle fut closo, ot par • M Descarries comme candidat .lu auquel il offrait comme porte dra-I de iour jirolession, se lancent lan­
de calrae, de diMouler le mérite des consequent il a dû savoir ce qui s’é- ' parti. Ceci n’est pas exact et per- peuu *e» service* et son dév uemonl ! l'at é té jiublique pour Indiquer de
differente* personnes qui allaient tait pa»sé. S’il no voulait pa» sanc- sonne no le suit mieux que M M.r .1»; soldat, sur la demande faite par! poli'ique, tou» lévant .le trouver la

cior. Ayant fixe lui-môme le jour l'honorable M. Ta il Ion que le» can-' fortune soudaine dont quelques-uns
où je no pouvais me rendre à cause did .1», pour preuve .le leur sincérité, du leur» confrère* aussi nécessiteux

où -o trouvent les affaires nnb iquc». • •
M. Descurne» purle de non patrm;is A une réunion du comité dos de- 
me, .le son dévouement, de *.*n de bat», hier, il a etc décidé d elever le 
’-intéressement, mais pour lutter il I salaire de» rapporteur» du Hansard 
l'.tui se .io irrir, et lu faim est niiiu- ! â 82,000 chacun,à la condition qu'ils 
vui»e conseillère. restent uu service du gouvernement

• , • i , , , i pendant toute Lunnee.r Lu plaie de notre société sont le* 1

être proposées,et j’ajoutai que la per- tionner ce quo j’nyais fait, son devoir 
sonne qui aurait la majorité de I as- était du ru’on avertir immédiatement,

M. Srrifh, professeur de l’école 
«J’agr « ulture do Sainte Ann., a coin- 
jiucu de « ant lu cunimissio i d'émi­
gration et a dit qu’il y avait beau- 
couj) de terres du bonne qua. te 
duns la vallée du lac Saint Jean ut

>m tiaas

Amilldon Citterai*":
22 M.r. 18b4 —Ho. 29

L A3BE MARCEL
l.XXVI

(«Ue fmte i aluro était vaincue 
I Loi leu, elle avait lutté courageuse 
I nient, mai» alors elle no trouvait 

phi» où ho prendre ; il n’y avait 
■ bi pèio, ni mari, ni unfunl* autour 
R d file, et la jircHcnco de Véronique 
I be lui siitUsnit plu». Jamais, ce peu 
V n"t, lu vuiPanto tille n’avait inul- 
I l|plié tant d'efforts pour atteindro le 

»l difficile do aoutenir le pauvre 
niénsgo. Marianne n'avait plu» do 
‘ our ù I ouvrage ; *cs bras rotom 

"eut maigre elle lo long do son 
< n p» ; ©llo iluuieuruit immobile, les 
)tux rempli* de grosses larme», 
t"»)ptont le» douleurs de sa vie pas- 
•um etsondoi't l’isolcinont de l’avenir, 

cioniquc continuai Isa tâche san • 
piniiidie. Levée avant lo jour, «lia 

VM,!a,‘ ft" Ittvoir et rvntiuit brises 
' ‘ allK,K‘i >1 lui fallait prejiarer le 
""P' r auquel Murianne ne songeait 
I’1'*, puis^ rejiasser une j»artie de la 
‘lot ie linao qu’ci.o avait blanchi 
^ o \ o i, I o Elle «o couchait vers une 
bouro. La pniivi-0 fi||e „'ftVait plu» 

,ympH d’ailcr u lu me*»e, mai» son 
'• 'ail était un acte .l'heroiqnc cha- 
/ , • '* Lilluit du jiuin à Murianne,

1 u veuve était incujmble d'en ga 
èM,‘ i. Le samedi, seulement, Véro 
Jjfquo ruj reliait sa place près de 
“wiel du lu Vierge, à côté de made 

IDol»ello do Valençav.
Lia jeune ouvrière avait beauoonp

- pâli ; elle souffrait d’un surcroît do geait, touchait ce» objets, les pro.*- ger san» triw'osse à la peine qu’ul 
travail j elle quittait son lit brLeo sait »ur «e» levies ; on eut dit quo lait éprouver Siui-m. Le vicillan 
de la fatigue de la veille et recoin * ‘ * * •
mençait le mémo labeur.

Quelle difference entre la vio peni 
ble qu’elle menait maintenant et 
I existence facile dont eile jouissait 
dans la maison de Simon. Mais la

monsieur S mon, car vou» no m'a du lui. |) i»»u un bras autour do »on appelle ....... encore un effort, jiour
1 vez pu» reconnu uuaulre tiiro,quand c«»u et l'embrassa. i lui........et pui-, Nieoia- Aubici ust

la loi e |ia.»siit sur son front et bril sV.nil attaché au |iot't Hu-ilc du ju, jiurmi» â Véronique du luntcr Simon la laissa faire. mortel vou» nu d- tu.-f.cz quu lui
lai*. uaiiH «us yeux ; V«’ronique, in- t*'ufe lu force do su» autres affuc- une . juuuve sur votre cosur et d’u Marianne élevant lo petit Basile dan* la famille ......qui poul a ho--er
leidi o ot vffruyée, s'arrêta près do lions tromjié s; il le couvrait dus mener ici cet otfunl, jo nu Cioyuis dans »o» bras dit d’une voix pleine un ru | roche a .Marianne? Ah I L'o
la table. yeux ; le nerchaii sur su hollo q nnd pa» quu vous auriez eu lo courug i du larmes : quitte lu jardin...

—Il va revenir, di Marianne, il allait nu marché ; lo couchait dan» du a clri-sor, e lu I Et pui» je i.u
vois lu, ma tille, denuis un moi» iu l'herbe Drè* de lui uuand il travail. suVMi» noinl ce nu’il «mi c 1Ù U il IIIIU. ------ -- sois-tu, ma fille, depuis un moi» je l'herbe pre» de lui quand il travail, suvai» point ce qu’il on

pennée d une comparainon ne *e pré me demande s’il Inut le reprendre lait ; se delussuit le «oir en !o rug ir mère d eue sépar e de ce qu’cllu u
C l de piii» cher uu monde... Diuu m'asen'ait pas â «on esprit; oMe rom- chez moi ut lui faite partager mu dunt jouer d»ns lu parterre.

plissait son devoir, .tco témoignage misère ou le laisser la où il est...... homme qui ne priait guère lui ,p )ui»-e un infant pour que |o l'uiine* «M . 1 ........P w B«iPo\s HI WU ■■ mvimiiiv »| »• I 9>w I" '«IV «MCI U I'll IJ»* Ull I lll.ua fl'Mll IJ1ID JU 1 *111110 I nçjmivi v*w »
pntn-ait pour allege- son fard- au. j Msi», moi, jo me sens mourir, et loi pro ml VAve .Maria Le petit Basile, uul iiit lui »eul que j’aimai» les doux ii ne pencha eu arriére ef tendant 
Llle ne voy il même pas que Mari- tu meurs sans le dire 'I </ \ ;----- I—■ U **•«*•- | “« Miwur* ran* iu uiic , t II te tUU* A * hoJ'C pili sOII gra 11.1 - pCIV, »’©- nilliC»........ 1). pill- qll’ll It'c-t |>lil»
anr.e ne paraissait plu» lui savoir la tâche et je lo laisse me nourrir... tait pris pour lui d'imo vue ton dan» mu maison, lo coma o mo man
aucun gré do son dévouement. Ce Je n'ai pus découragé, Véronique, dresse : sans cc*»o suspendu a son que p«mr vivre..........Véroniq iü sé
n est pas que lu pauvre veuve ne le d« pui* que je n’ui plus d enfants...... cr i. assis sur so* genoux ou grnn- puise ,i la peine et ne * mat con­
sentit, mais tout son é'.i© moisi ©t Jo veux reprend e mon dernier pour pi t sur son épaule, il enveloppait tin lier deux moi» une uxistence pu
phyf ique etaU paraly»o. Elle ne pou-■ retrouver un pou de torce et travail ^imon do eus tendres caio.»se» dont i cille .... K guidez l.i c lo fait pui,,
\ail plu» souffrir et cessait de coin- 1er pour lui.......J’y ui pense un mois
patir aux douleurs des uutres. Duns loi.t entier, reiournunt «ians ma tetw 
scs habits de deuil, assise sur un fatiguée ce que j’ai souffert depuis

lu* vieillards sentent .»i bien lo prix, ia pauvre ilmo ...... Hui Joiimz Jm
Bimoétait dans le jardin, eued J'cxui*du lu compa» nm jjuur ma 

lain do» grappes du chas ©lu», et soutirai ce ; panlouncz lui d'avoti*
e.-cabeau, au coin da la cheminée, six uns...Ce pauvre petit est le seul jetant de temps on temps de beaux adopte Ja miserj de la veuvodo votre
elle se lais-ait servir par Véroni. j souvenir d'un mariage qui n’a pu» : grain» mûrs nu petit 3asile qui les li s, et ieprenez la ch-z vou-........ le Mm* ta mere hâtait le pu», ullu
quo et la remerciait d’uu signe de J ete heureux, c’est vr..i ! mais enfin u ttuppaii en riant et se roulait de mm bien, m >i qui vi» avec elledepui» emportait sou trésor.
této. Que lui aurait-elle dit ? Il lui auquel j'ai consenti do bon cœur....... : joie Uun» l'allée. trois uu».», q .’ou uu peut plus sen __Marianne Aubier, dit le jsrdi-
semblait parfois que le* idée» se Los defaut» do mon mûri no m’uni- : Marianne ©t Véronique Taper- séparer qiun d en a connaît. nier qui n ava;t jamais pu »e decider
brouillaiont dans sa tlto malade, péchai© t pu» de l'aimer.... Et, Çurent de loin. | Lo regard do 81 mon alla le Vero a la nommer du nom de son fil*
( '«il IA MtlilAf imi «4 ai nu iM*Aa «l(.*M _ ___ 2 . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  I t : : * Ol__  „ : . . . . . . . . . . . . I .. ......... .1 «.AL* «« ' . * « * . . . . . « ilC’ctta situation dura prè»d’un moi*, 
mois terrible, durant lequel Véroni­
que dut relever cotte âmo abattue, 
parler, pendant de longues heure*, 
de résignation et d’e»|iérunco *an*
quu la veuve relevât son visage et I Véronique serra Muriunno dans Tonfanl qui attendait la pluie sacre© de l'aisance, du charme que lu*pre- 
serrât la main qui essuyait ses lur- ses brui ut demeura uu momont la de* grain* doré» suivait son aïeul J «once üe Vrer nique avait mi» tiuu*
n.s s

comme le disait Simon, je n’avais La veuve devint plus pâle oncoro. Inique | alu cl abattue à l’enfant de- _Il n’y h plu* de Marianne
pa» le droit de me plaindre, puisqu’! Vé oniqiie trembl iil v« i.u frais ©t vigour ux. Aubier, répondit u veuve en so r-

Le» deux lemmes s avançaient 1 Lorpheeiiu prenait lu vio de la t-mmant avec tiertc ; il ny a ici que 
sans bruit ; S mon no pouvait les jaune ti le. Marianne Simon, la veuve de
vmr, occupe qu il etnit a sa vigne et | Le jardinier so souvint d * 11 j »io, ti.» !
i." ...... " ' ......... ........ .. * ■' * L'eiifiiit tendait toujours le* brus

nique avait mi* dan* au vieillard.

ne m'avnit pus appelle a faire partie 
d • sa famille ; entin, c’c»t décidé, 
mou B »ilu mu ivviei «Ira

LXXVIII

Un soir, an rentrant, Véronique 
trouva Marianne trèn-n.ugo et très- 
anime# ; I# ménage était rangé, les 
Ills vid#s des enfWnU ctaienl bor­
dé» ave'* soin ; Marianne avait cueilli 
dans les champs un# brusaeo do fleur* 
*nuvag«», et sur la table s’étalaient 
I#» vot#menti, les brassières, les ro­
bes, 'es |#lils souliers des onfanta 
qu’elle avait perdus, et deceit i dont 
elle ...................................
c (70fl^

, U-tu appuyé© sur son epuulc.

LXXIX

Ver» d x heures, Maiiunne mit*#* 
habits do deuil 1rs plus j lOpiOs et 
dit à mi cousino :

— Viens, il e.«t temps.

avec do* yeux pétillait.» do gaiié et 
de oonvoitisu

v aiiunuo et Véronique nrrivér. nt 
donc iiuprè- «l’enx, suus qu’l * le» 
u perçassent. Lu \ewvo no put su 
contenir davnnmgc. et poussant un 
cri, elle»! précipita ver» Ton faut 
qui, surpris d ubo d, so mit a plou

Toute* deux s'acheminèrent vers fur, puis lu rec«inn*issaint, il c«;uvnt 
In niui»ôn du maraîcher. Elle* ne se j scs Jmios do baisers en balbutiant
p riaient pas; l’ernolion leur «errait 
le corur. Voronique soninit quo Nia 
rianiio avait raison, et qu’une mère 
ne saurait aliéner «ee prerogatives j

éteit séparée. Marianne rap. ; d’pn, antre côté, elle ne pouvait son-
r ;,»<«! \ut. ildtd u< ’ - 1,- 7

de» mots iuiulligibc* pour elle reulo 
La suiptiso clouait Biniou à «u 

place
— Monsieur Simon, dit Maiiunne, 

en entouruut son fils de see bras :

—Adieu, Véronique ! Simon s'appuya c<>ntro lo mur, ot
Ma.» Tentant, q n vit qu on Tern- «o voilant lus youx du »©» muiu» ; 

port nt, maigre ia joie «ju'il ©prou Marianne ! ma til u! cria-t il «I'iimo 
vais do revoir »u mère, nu pouvait voix déchirant© 5>u*jamb •» lo soute 
-nu» r'uret «u séparer do -on aïeul ; naionl à peine; il tremblait couva •

hivernent, de» rui»»euaX «Je larmes 
Coulaient sur su.» joues ri i« o» ..

Doux petite» main» pa-sèrenl sur 
saüguro pour le»essuyer ; Mariai no, 
a genoux «leva i: sou b a i-pèro, du
vint vers lui sou enfant......Lu fut
lu vieillard qui *c biis».t vers « Uu et 
l'attira sur son cœur.

lis no »o dirent non : lu» baisers 
do l'eiifani a-luie: l do l’un à l’autre, 
sesdiiigi» mignon» effaçaient loute» 
le* larme* ; Tango aviva vaincu ce» 
deux nature* orgueil le uses, ut fondu 
la gluo.' do ces deux cœur».

Simon mit Tentant sur son ©pnulo. 
prit iu muiu do Munuimo et rentra 
dans la maison.

— Véiunique, «lit il â sa nièce, tu 
inullrns du lingo blanc «m s la 

votre I ebumbru «lo B.i-iiu. uui sera d «or 
mm» colin do ma fi. U .

Véroni«|Ue monta To*eaiieren cou­
rant.

En une demi ho tire, la chambre 
do Mariunnu fut nolluy#©, r.n„©c, 
tien lie ; la jeune fille reprit pn»-**- 
«ion do la «i •lino, « t, avec celle act « 
vité «yetiHü et channunt# qu’elle

«r» polîtes main» il les agita on 
disant :

- I*» io ! père !
Lu jardinier ©t mtfa un sang ot.

Mon oncie, mon oncle, «ni Vero- 
i-i«|ue, c’e»i voire cOCJr qui sen va, 
vou- soutfrez...vous regrettez 1 «a- 
faut...

— Ba-il© I ona Simon, mon petit 
Basile...

M 1« i M IA more hâtait lo pa», ollo

son imér eur. Mai» quand il r*por —Muriunno Simon, dit I# vieillard 
tu s« » yeux sur lu petit Bi»il«*, qu’il avec un visible vtf rl, jo vou liai» 
lo vit coinino au j mr de i ■ Suint l ia- cnibra»»er Tonf-ml encore une foi»... 
cru dans su corbeille do m-u.-, qu’il Lu -fioul du lu veuvo e'illuamia 
«u rappel « sou nro éclatant, »«•* d'un rayon de joi# j ©11# ne s appro-
folivl cliarmautu*, «e» bai ors sono- eha pa». cependant \ mai» e«le serra avait autrefois, udo propuia le sou» 
re» : quand il »e «lit quu l'une «lu ce» son fil» sur son s©in avec nuo telle per, quittant les fourneaux jamr 
chères croalure- lui a«uii « to legueo force «ju« lu petit s«. mit à pleurer. on. lira-soi* nom oncle, serior lo» mains 
pur su soeur un urunio ol que l’autio —Mon oncle, dit Véronique, «Ile do su cmi»ino «t bui-er lu» joue» du 
«tait son propre sung, Tonfanl do viendrait si vou* lui donniez io seul chérubin qui promenait gravement 
s«>n til», il ne put se «L chloré choisir, lino quelle doivo porter, si vou* dan* lu cliambr# un mouton de carte® 
et lo cœur gonflé, partage entre Tat- l’appeliez ma tille l ur,,e do rubans io.»o*.
l«ndri*eeni«ni et lu colere, il restait —Ma til e I moi ? Raoul de Navirt
debout I# regard fixe. — Vous vouiel donc 1# perdre, lui,

Vsrouiqu# s’approcha lentement regorgea, 1# p#uvr# iun###ut vous (A



LE JORNAL DE QUEBEC,-
» Noua n'hésitons put A dira qu'il dont bien, ot peuvent a«* dire netu-trè* propre* à h colonisation ; main i » Noua n'héaiions pue * u»re q«11 ac"1 u,c"» ' 

quo leu établissements étaient 10 ! n‘y a qu'un voyou qui pula»e e avilir roi le ment :
|..rde« par le defaut do communia»
lion.

à co point. »
Kn 1817, une bande organDéo par 

M. Pecuudi noir© coulters, ou»|6 
dm il noiro rédacteur en ehof do

Ne naclumt qno dire nu Journal parler u. la grando 
di Qui U c, lo donner numéro do J,, chef.
1 Electeur « vomit ■ une colonno d’in* >| y «vait il pan qu'un v<
jures contre eoloi qu'il croit être I nu- 
tour do certains n tides parus mic 
l'^cCUou do (Jaspe.

Nous écrivons à con tro occur oo mot 
• vt.tnir » quo M. Krnoat Puc-iud n!me 
& employer »i eouveul comme tonne 
do polémique.

Duna cet urticlo, chaque mot eut 
un mensonge. M. PuoauJ a la fa­
culté précieuse do no plua avoir de 
mémoiro lorsqu'il le juge À propos.
Il jolto sur le# épaule» dee uuires 
sou propro bagage. ('’est au mu- 
niéro A lui do faire U route. Soyez 
témoin* do la inanièraniont M. Pa 
caud prend pour une nuire, co qui 
n’est quo ni propre ligure repro­
duite par ton miiroir.

i/or* Ue la dernière élection do 
Bjllochasso, M. Ernest Pucuud avait 
engagé *a parole, pur un Je ses par 
lis ms autorisé à cot effet, do dis- 
eu tu* aveu M. Amyot à Buck land. Lo 
lendemain, M. Pucuud, au mépris do 
coi ong igemeul, pérorait à Saint*
Nôréo, < ù il rencontrait M Bouffurd,
10 iiumo qti'ii ridiculiso du » 1 L 
lecteur, ù propos do la campagne 
qu’il Lût en co moment A Gn»pé, 
p)ur l'inmorablo M. Fiynn.

M il lui en prit.
pondant que tout iLicklanJ riait 

dj la fuite de M. Pacaud, ce dorniei 
voulut exjili jucr aux électeur* de 
SainsN M*éo ju’il é ail bon chrétien, 
cj «m ii’étuit pas nécessité par la 
discn-si >n. et il exhiba à cet effet le 
coivirîcat ü’un curi du comié «l’Ar 
thihaska, dem >ntrant qu'il s’était 
C mfoMiû le jeudi-saint.

_u Vous -oui, dans ’.orlo la chrè
licnnct ’, nwz donc I» privilege do 
faire vos Pâ pies >o Von Iredi-S liai, 
lui leinan lu a l. ulo j ou point Al.
Bon H ard, 7

iùi lo - gens do S dm Néréo üo riro 
d> M. l’ae i id/iommo ceux do Hack 
1 >nd riaient do «un manque de pa­
role.

Il y a jutdqr.es jours, M. Paoutid 
ntt.i piait Je li manière la plus là 
clic et la plus parti lo deux anciens 
députe*, devenus employés publics,
»i\t F.»rlin ot Paquet.

Quand l’hoiio aüle u. raquoi
était miui-lre, il no louait pas le 
m?,no ton vis à via do lui. Un soir,
CJ memo M. Pacuu i,qui le vilipende 
oui »uid'hui, le siippl ait d> l’uidor à 
Ojnscr er position de protono: d 
»*J. D-tnt lo temps, une j a lie «tu- 
Trois Rivière» et ail à Qaéücc pour 
dem md r ca destitution. Ce »oir-l i 
AI. Paca id rampait auprès de AI.
Pu ] et.

T : nais combien jo »ni# formi la- 
o c Mir un i> l'iing, loi di-ai'.-il j tu
H:iis t 'Ulbion JO Mlis iictit
c nnbio i jo me h luviciis, 
m ii ir .n juilio ù m i p'aee ; ot vous 
nuie/. un mm mi uo moins.

Et Itunini.-lèro no l’a pa» laissé 
Iran juille. Ll ce fonJre do guerre 
o*.t venu '0 faire bittro dans Belle 
chao-o par M. Amyot, clu par 14*J 
voix de maj ni té.

U c.-t vrai qu'il reste à M. Ernest 
P. caud les loisirs d’insulter ceux 
qu’il a tsuppiié» dans lot omps,

Allons, qu’il f.*s o sasalo besogne
11 a tout ce qu’il luut pour cela, et 
il n’est pus donné A tout le monde 
d'etre doué commo lui roua co triste 
rapport.

Nous avons invité l'Electeur de 
nous f.urnir K® |.icuvc. ft l'iJj.puiüu dir. «... «u. .0|Sch. «»« ’«irouto 
>on uccu.-ation a induit lude jiortce
conlic M. Flynn. Il nous répond ! ■ * — » -----
juir de» laiix fnyui ta. C'eut ce quo Noua Horions curieux do savoir où 
tious pti soi 8 qui arriverait. Coati AI. Charles Langoliorse permet ainsi 
Joiiimagc, pourtant, qu il ne nous rosser le» gens, tel quo l'allirmo 
ail pas mis eu demeure do nou» ins. p B lecteur. 
truno Mir celio pretonduo ingrati. _____________  _

Nous lui ; o ouh donc la quO-tion PETITES crEPil.
donoUNOU vois qm* voiiH-ctos lo but des

ClwnorobU M «y» a • j <1- XX " ' * d-p !• » *>l»»'-
t-il fi ut preuve d ingratitude r

CHATIONS û: IA PRISSE.

Tou» vos dioiu sont !«t misas 
Vous siur-z ce que j’anr.s.

Kt c'ost depuis longtemps quo 
l'illuotre V ’ * ’ ’ lépèto »os Uv<»m 

la grande assombleo d« ^ nnifa adeptes.
naturellement (Vlu me iftopello le quatrain de

V ioior L»prude :
Tu t'élances sur ino* genoux,
Viens, viens ! cVn u>oi qui le rsppslls , 
Vile, Mildious noire querelle,
M- ii citer |<elit, tnttrassons-nou».
Puis :
Hcs'e avsis là sur uies genoux ,
Laisse chômer lou éoritoire,
Causons t«us deux, «mbruss'ons-nous, 
Chicun dira sa sale histoire. ^
Ainsi, co trio va occuper la presse 

avant, . \ et mime «près la
camprgne électorale.

Mais nous marchons tous trois 
Vers K> mémo idéal !

BILAN.

ac nr.
argent en

tu sai» 
Lai *•*<. z •

voyou ou
ucs voyou» pour s’uvilir A co i*oint f

Coin mont »e luit il que I Electeur 
lonno ri fort présentement contre J 
un note que sou léduclour en chol 
commettait de gaieté de cœur, il y u 
ù peino six an» ?

\ oilA ce quo peuvent fuiro IVsprlt 
do parti, la passion et lu purtisunue* 
rio T

Va sans dire que nous n’avons 
'A nulle rancune a notre conlrc- 

ro que nous estimons toujours beau­
coup A cause do ses talent'» et do ses 
qualité» personnelles ; si nous rup 
pelons coin c'est uniquement «fin do 
lui faire voir par lui même combion 
l'esprit de parti est inju-io !

Vunnnsdire aussi que nou« no 
croyons pas à l'exaotiludo des i*ii- 
mis a lu charge de Al. Flynn. L Elec­
teur aura tout bonnement tMe trom 
pc, niai iinformé. Qu il y ail ou 
m Inuit cela »o peut, mai» le IA 
conc uro que M. Flynn en soit l'au­
teur, il n’y u pus raison ni lieu de lo 
i roi ro.

Noire confrère des Cantons do 
l’iv’i-t u raison de ne pus croire ù lu 
blinde sinistre. Kilo n’a pris naissance 
dans fo» colonnes do l’Electeur.

Le « voyou *, ici, indique quelqu’un 
qui mesure À «on uuno ; il n’y a 
j)U3 d’autre interprétation possible.

On lit dans lo Petit Journal :
« L'Electeur no voit lion notre 

chose que (j»»pé do co lcinp>-ci 
I. honorable M. Flynn est son eau 
chemnr Se» miece» et ceux do »e** 
partisuns l’onn èchent de dormir. 
Au**»i, no ne fait il pu» fa ite de don 
rur les rappari» le-< plus erronés, les 
appréciation» le» j>Iii» l'ausses

i C’e-it ainsi >|u’il utluquait *,»,s 
jours-ci, sans raison aucune, AI '1 
Grenier ol lioutfarl qui »ont al é** 
dans Gn-*p«*, faire la lotte pour le 
parti c«>n-erv»teiir. Nom connais* 
MMiD p -i>oiMiuileinent ce» deux jeu 
i.O» gens et non» pouvons duo qu ii- 
ii’oitL jamais i li mgo uo parti. 11» ne 
nont pJ» nlb » dnn» co cotme comme 
les oiiueurs du maioi 8 ou», «imi» le 
biiluvouedc ef.tirc accepiorcomme 
candid: t». Il» y >*oni allés loyale 
mont soutenir lu eu u e con&orvuirice. 
El il» font aussi bien doues qu’au 
cun or near libérai pour luire vttloii 
IvllIM dlOil*.

i. Nous noU' rappelons que M. 
Eoiilt.ird, lors dos elections du - de 
eembre, a d >imé du til A reioidre 
aux agoni» libéraux do oo di»uicl 
Il defend hardi mini »a ligne doc >n* 
dutioel le peupio aime son fianc 
mirioi' M liniitt.iid 0*1 bruteiir i el 
^l M. Charles Lung lier u occasion
do lo reeconl»er sur le* huntings, il 
pourru nous eu donner des nouvelles 
Nous pouvons un 'tire au'.uut de 'J. 
ü renier.

i* L El-cleur, avant déjuger (-o-nJ- 
vcr-aiio» d’uno manière ati*»i lau*;sc, 
forait mieux do so l'ciisoigoor.

On lit dans le Sortions, de mardi :
• L'o pO'ition, noue l’avons déjà 

dit, a réussi a trouve» dans ia per* 
i-onne du in jor Sious, une victim» 
prête A s’immoler sur i’iiuîel du 
puni. i*es député» liberaux oui 
tenu A lioiinour de se faire un van 
didat » t, tout comme lu moniagiie 
en travail, nn&CitW ndtculus mus.

• Ci monsieur Slou.» u doue et* 
mi» en nomination, et il puicourt 
inainlenuul la Ga.-pesio a litre Ce 
candidat indépen lai t. inutile d’a 
jouter que se* chances do succès sont 
plu» vjiie problématiques.

• Kn effet, cette opposition n’a été 
Hiiscitoe à l’honorable AI. Flynn que 
dr.ii» le but de le taquin» r el de lui 
créer de» miser es, et il e.*t mainte­
nant certain que J’honornble corn 
minsairo de.» terre» do lu Couronne 
sera élu j>ar uno majoritéécraHunic. ♦

On lit dans lo Quotidien :
L'Electeur non» apprond rju'il n 

reçu une dépêché ileG^pf Al. A « • h i - 
la» Mtreier a porté la purole à New­
port. Il uaufffi »lo 6oii élnquence 
|K)ur tourner toute celte paroisse en 
laveur de M. Slous. Il e>t bon de

d«s promesses de voids des pro­
priétaires ds maisons dans certaines 
rue» que la corporation dé» .'o amé­
liorer, élargir ou prolonger.

Il a été donne avis qu’A »a pro­
chaine aéanco il sera proposé que los 
cultivateurs puissent von dre leur» 
produits dans toute» les parties do 
la ville et sur tous les marché» sans 
payer de tax*-*, «ouf le boi», la paille, 
le f»>in et les animaux vivants.

Le conseil a «dopié un mpi'Orl du |j# ........................... _
comité de l’aqueduc recommandant du ............ 17 50
la construction d'un nouveau cha* soco té d» ounstruotioa 
U'un d’eau, A Loretta, pour le prix do 
• 10,000.

M. l’échevin Ilearn a fait romor- 
querquo le nouvel nquoduo est 

‘p ine commencé et que déjA il y n 
des extras pour plus do $20,000.
Il espère qu'il n'y en aura pas d au­
tres.

Cals»*.
mains MMSMM (SIMMI «9

Caisse d'éptrgnes,posts 
Intérêt do «lo...
Osisse d'économie, Ne*

il»*-Dame.....................7,535 55
InUU'ét, do.......... 04 00
Lé .sutures, nrevmce

de Q u>bvc................. 7,000 00
Intérêt, do,.... 70 00
llunque Union........... ...1,400 00

M. Flynn, calmo au milieu de tout 
ce lu page, parcourt son comté loin 
tuiii et e»c»rpé. Ou udmiro »u reser­
ve, el sa confiance duns le bon sens 
«Je m» électeurs. Que lui importe, 
on effet, ce qu’on dit dan» le camp 
«le» hideux, do» goinfres de la chose 
publique.

Si leurs fronts font de marbre, leurs 
coeur $jnt de boue !

IIiLAiai.

NOJVEU-fcS Gw> £RALE3.
K

L'honornblo M Pope, ministre de 
l'agriculture, ù Outnouaia, viout de 
partir | our la Floride, dan» l'inté 
rôl do sa santé.

K

Madame Allan, la veuvo du fon­
dateur do la ligne canadienne de» 
Hieamor» triiusailantique», e»l morte 
»ubilomont, ù dlontrô d, jeudi. El e 
était la bol e mère «lo Al. White, de 
cette ville.

x
M. Prudent Blnn, maire do Sainte- 

Pétronille, llo «l’Orloan», «i eto élu 
ptélet du comîé do AI OH linoroiicy.

X
La sejilième convention nationale 

•h C-Miadiens-f/ançai» do l’Eint de 
New York, aura lieu los 4 et S août 
prochain, a Albany.

x
Montreal, 21 mai».—U y a tant do

neige sur l'einbranchoinonl «lo Saint 
Lin, quo les trains nont arrêtes de- 
|,< jn 18 jours. Lo chemin de fer d« 
.Uontrcal ol SjicI c»t au»»i urrôié.

L » sommo nppropiiée pour lo» dé- 
pense» do» divers départements de 
lu corporation,pour l’année courante, 
s’élève a près do S1.6tM>,ü'J0.

L'immeuble occupa par la banque 
d’Ecbangc, sur la rue Antre*Dame, 
a ét«‘ oit rt n l’enchère el retiré à 
810G.UU0. Il y u quel |UO» année* 
col imineub o u coûte 82U >,00.i.

J.*. ...... ^ 1. • ...o*.*.(•»:• w *» éié gé<«u
ralomeni foi ino, aujourd’hui.

\»uvoMi S r<,lli!i,,tiM’«
Par d- cision do Sa Grandeur Mxr•' 

le Montréal, unt été nommé» : M 
F. X Plante, vicaire .» Saint Valen 
tin ; AJ. F. Limoges, vienne à Suinte- 
Genevieve üc Berthicr.

Sa Grandeur Mg. Lnflècho « est 
rendu, avant itior, a Becuncour.

Mg**. l’Arclievêquo do Saint-Boni 
f c«, doit I d»ser Montreal, lundi, 
pour r tourner au Manitoba. Nou* 
•ouhaitnns à l’illu-tro Archevêque 
un heureux voyugo.

Bimane!» -, à 7 heuros du »«>ir, 
iVcuvre de l’Union de prière*, «le 
'iontu'al, c lehroia, à l'égliso No 
tro Dame, lo 34c anniver»aire do t>u 
fondation. Il y aura sermon, salut 
solennel, *.a quote pour habiller ne» 

i faut» pauvre.» pour lu première 
communion.

A Sainte Angèle .lo J.aval, a l’oc- 
ca.-iwtï de la fête Saint*Joseph, a eu 
lieu une imposante cè'oinonio qui 
coïncidait avec l’inauguration de l’o 
gli»«> de cetit paroisse «ou» «a nou­
velle t ‘dette.

.Sa Grau tour Mgr* Lnflècho a pré­
side lu cérémonie et u donne le ser­
mon à la ifrand’mosHO avec son él«>- 
juence hubitu llo.

I 'église de «Saint Angèle do Laval, 
vient Uj subir de» ameliorations 
considerable» qui lu rajeunissent. 
Le» «ouipluies, i » lïosque» en font 
un vrai bijou.

Mardi, 13 murs, tnado roisello Ma 
i io Louise Cubautt, nièce de i.olru 
ami Al. 11. C. Cahann, avocat et C. 
H., prenait 1«* voi'o Ù l Hôtel-Dieu 
«1-Saint Ilyucintho. La jeune ro 
ligieU'U prenait place dan» In suinte 
milice «le- lill« »do Saint Vincent de 
Paul mju* le nom «le Sœur Duboi».

— Lt Pionnier de Sh rtrooke.

II y a eu, tnercre I i, béné liction d'un 
chemin «iô la croix A D I*racli. Mon­
sieur l’abbé Bru-stird a f.*it le ser 
mon do circo».stance. Lu iô to a étc 
un tout magnifique.

do tout le monde! Vous nui icz bien 
tort do vou» en plaindre. On les 

' dit» semblable# nu buisaon d'epine — 
ut voici comment.

Oo reprochait un jour nu susdit 
ia Jugcaunt «loti l'.ffct e»t Mtrosctlf ÜMis»on de ne pas rem.ier.du rien p.o-

No'js liions duns l’Union des Can • «Jui e d’utile, et cependant do se te- 
tons de l'Eot : nir tmijour» au passage du troujxau

Vlilefitvr voit In yaillo duns l'œil . -CW vrai, dit lo bui-w.., ».n„
du voisin ol ne voit | a» lu poutre j° nuis t >ujou»s........
d ,n» lo Men. Ijcurs nom» pa-soront A I I po»té

Il nef >u i'bonorublo M Flynn rilé, et personno n enviura leur célé-  __________
d'avoir o n| 0 he M. < h «r!o» Lungo bmé. pas plu* que celle du pauvie ^g-j^v'uuX publie» H Outuouuis, infor 
lier de i arler, à lu pié-entalion de» fuu qui biûla lo temple do iJolplius. j mallj j0 (J0n*uil q 
candidats lu semaine dernière.

u La ban io siriintre, dit-il, était A

(Ourrs*ponU»uo« )

M. le lédnoteiir,
Je »uis iiveo curiosité votro polé­

mique avec l’Electeur, dopui» que lu 
campagne doctorale o»t commencée 
dans la Gaspesio.

Lo rédacteur do la feuille rouge 
erie bien fort pour ne pas laisser 
voir le vide do ses arguments.

Il tant vraiment qu’il soit bien dé 
pourvu do bonne» ruinons pour se ra­
battre sur dos futilités comme, par 
exemple, de vous reprocher quel­
ques inexactitudes ds stylo qui 
échappent à tout le mondo..

11 signale notamment dans un do 
vos article» un de uuqud il donne 
es proportions d’une faute gros- 
dère.

Cependant la faute, si ol lo existe, 
n’est pas aussi grande qu'il parait le 
croire.

En effet, «u mot i iviter, jo vois 
dans Boscherel e, lu phrase «ui 
vante citeu de Voltaire :

t Le prince de Prusse m’u fait l'hon­
neur de m’ecrire souvent pour m’m- 
oit r daller à «a cour passer quel 
ques tump». «

Vous voyez donc quo co n’est pas 
aussi grave qu'il voudruit lo f.«ire 
eroiro.

Pour «létournor l'attention, il vou# u 
reproché aussi d’avoir dit quo I article 
de la Patrie, à l'adresse do« pêcheur* 
de lu Gaspé-io, avait paru en 1878, 
pendant que c’était en 1870.

Mai» tout lecteur de bon no foi 
uo peut être dupe de ce faux-fuyant. 
pui»qu«. eu tête do co que vous avez 
reproduit, et qui était uno i épouse 

hi Patrie, duo» la temps, m<pu- 
raisunient les mut» suivants : extrait 
du Journal du novembre 187!» Lu 
recliticulion était iuiic par là même 
virtuellement laite.

Un Abonné.

Intou St -Josrpb, à St -Sauveur «le Qa brc
Dix r.euvicine rapport annuel du bu 

rcau de direction a l’a-semblee 
générale du U mars 1894.

Messieurs,
Votre bureau do direction, avant 

de sortir de charge, a 1 honneur Je 
vous soumettre le rapport ouiva it, 
savoir :

Durant l’année qui vient do s’é­
couler, nou» avons admis nouf nou­
veaux membre» actif», ot d«‘iix sont 
décédés: messieurs Germain C .«motte 
et Evaristo Vézina, co qui forme à 
pr ient trois-cent quarante - sept 
membre» actifs.

Commo vous pourrez le constater 
par lo rapport do AI. le trésorier ci- 
l«>int, nous avons payé, cotte année, 
lu somme de $lt>9.7l A 14 membre» 
malades, ot, malgré les autres de 
pense» que nécessite l’administra­
tion de ia société, elle n ajouté A son 
fond» de reservo la bello somme de 
$1073.77 au profit dos membre».

Le bureau de direction A fait, 
cctto année, comme par lo pa*»e, 
tous »e» efforts pour promouvoir les 
intérêt» de lu société, et il est heu­
reux do voir, messieurs,que vous avez 
aussi fait votre possible pour rem­
plir vos obligations envers elle, c’e»t 
ce qui nou» donno la meilleure 
garantie de son progrès futur avec 
la protection do £>t. Josoph notre 
suint Putrot'.

Nous ne pouvons pa», cependant,

purioaaeal*............. I»W7 27
Conn i buttons uisntutd-

|i«« (montant dû)..... 327 H0
Do décès do........... G 50

Aateinb'H do....... Ql 00
Droit d’sDtrue do........... IH 00
D‘bliotliè«|U«> .............. 36 75
Insigne* ten main)...... 0 70
He partitions dépensas.. 21 17
Lh». liuiuel................ 4 00
Perceulatœ remboursa- 

Llo sur secours «te 
maladies...................  138 77

$13,657 34

100 00 

20 00

rsssiv.

{•'«He St Joseph, fonds
eu mains................... 32 00

Bannière do..
Contribution* pa\é.*a

«t'avance ...................
Bibliothèque .............. 46 40
l'rolils et l*«*rt«‘s 3J 

pour cent déduotion 
*ur 14 action», Ban­
que Union ............... 402 00

33 pourcent dé luclion 
sur action» de la so­
ciété >11 construction
permanente..............

Bu «‘cession Evaristo
Vezina .....................

616 10 

320 00
1,596 68

Consetl'de* Ville
A la séance d’hier nu soir, lomnite 

n donne lecture d’un® lettre do 51, 
Èimii*, setiétniro du ministèro des 

a Outuouuis, infer* 
quo lo couliat pour 

! la construction d'un nouveau ma 
•i ri a servir en mémo

Capital, 13 mars 1884...............$12,060 66
Le montant que chaque membre aura à 

payer pour sa pari des dépense» de l’année 
est de .10.

Chs. Y. Lacroix,
Trésorier.

Examinés et trouvé» corrects,
Loti» Lakhmèhk,
Léo.» Hokükau,

Auditeurs
Québec, 10 mars 1884.

Après les remerciements d’usage 
votés aux officiers sortant de charge, 
les mc-siours dont les nom» suivent, 
ont cto élus officiers pour l'année 
1881-85 :

Président :—Jonas Gosselin, élu ;
1er vico président î— J. S. Lan- 

gloi», élu j
Jiùmo vico - président : — Cyrille 

Gingra.*, élu ;
Sccrét»ire*archiviste :—J. Bto La- 

pointe, réilu ;
As-istani-»ccrétaire-archivi»to : — 

I. Verrat, réélu.
Secrétairo-corrospondant :—L. C. 

Marcoux, léélu ;
Trésorier : — Chs. F. Lacroix, 

réélu ;
Assistant • trésorier : — Fidèle 

Blouin, élu ;
Collecteur# : — Simeon Gosselin, 

Octave Jacques, Cléophas Blais, B. 
Arthur Jouincau ;

Commi»»airo-ordonnateur :—Jean 
Ciironx, réélu ;

Assistant - conamLsnire - ordonna­
teur ;—Frs. Savard, élu ;

Membres adjoints au comité do 
régie : - Pi«’rro G roux, Gme. Bou­
chard, Jos. Jobin, Marcelle Hochette, 
Clis. Marauda, Irenée St. Pierre ;

Auditeur.» :—L». Laperrièro, Léon 
Rondeau.

BULLETIN transatlantique.
• •

Lo goii» erneino it françaisdiscute, 
en ce moment, lu question de l’in- 
ooinnne chi' oi#o Lu chiffre pro- 
pj-e ocrait Jo 150 millions de francs.

• •

La mennre faito par le gouverne­
ment français d’envoyer de» troupes 
dan* la république d'Andorre cause 
une vive irritation en K»pagno.

•
• •

Il u eto ptésenlé, dan» la Chambre 
de» Coin in une», en Angleterre, 
ou» proposition demandant que les 
évêques cessent de siéger dans la 
Chambre des Lord», mai» elle u été 
rejetée pur 143 contre 137.

Ko général Négrier, dans sa der» 
niére poursuite, a défait les Chinois, 

terminer notre rapport sans remer- leH ^ jg et n. 
cier tou* les membres bienfaiteur» . .
de notre soedeté, principalement •• .
l’hon. J. E. Gingrus, M. P. V. Valin Si I o., en croit uno depecli. d. 
et notre tout dïvou* chapolnin. ! R,)me' 1,1 G*n«,ég»tion du. C.rdi- 

Votru bureau oso espérer quo vous l,u"x “"'n" 'Ij-cutu, liier, I oppnrtu
serer snti.fuit do co rapport, vuqu’il ; ",t0 P01,1]" “',J d» * (loi^ner d.

•ii^ ... L on hrtn Rome. Il u ete question aussi de saa travaille au progrès et au Don ... „ , ,, ..r . i iwuttn cnniniii i „ ' voir #i le i>rochuiu Goticiavo allaitfonctioiincmunl do «“* Jf ' ilre J„ linliu. U |.«p. n. pr.n-
tout néatimoinv ru.poctucununout, Uni uuctlnu décUio(1 f, coni0ur.
S0&, U mars 1884. *’* l-n’.«»nc..

Jonah Gosselin.
lor vice-jiré»idcnt.

J. B. Lapointe,
Secret.-arch.

Rapport du trésorier.

Ta général Gordon a armé un 
grand nombre d’habitants de Khar 
l«iuin, mais ils no peuvent faire que 
peu do t ho*e conim la ni»*se des 
rebel les qui mcmicont la ville.

d„ p Lac-oiz. trésorier en compto avec II » o.ivoyo un. «édition pour 
c l-ÜBl'on «tailliLlowph. 4 salut Himvrur, I rolovcr lin f»ya quo lus robullenm». 

pou.- l'année Unissant le 13 mars 1884. j rinçaient, h:le u réussi à faire lover
le siege et co succès a relevé lu mo­
ral de» habitants do Kbarloum et 
augmenter leur contianee dans le gé­
néral Gordon.

heckttz*.

balance, irars IS^... .......... $ 7.'6
523 Ci

bibiothèqua........................... 46.49
contribution» mensuelle»..... 1,491.’.'O

do dècès .............. 22.50
do Wte.................. 20.10

amende».................................... 13».55
droit d’entréa........................... 2H.00 1
cais>e d'econoipio N.-Ü........ 32C.37 1
bannière ipro«Juit d'un«î ex­

cursion)..............................
100.00 1 

70intngue».............................. .

Oâooi'Mèfl.

12.898 73

grandissant, «es guns ... . . .
pui.ible. Uffinyà. Ili.ru," «j .li-p.ir- | lVr„|mcnt C0i homme» du >■»■ îu4',d l'WiUC# uur*

p-:;:';:e,ué'^;;r',mh'u',em'‘’ .•«»u..i‘,^raat„.4UâulorU*4 ,b«.Bi,

Par maladies (allocation*)........ $
» fôl» Saint-Joseph (diver» »

d>*|i«n»e»).........................
•• dépense# aencrales...............
•• caisst* d'économie N.-D.....
« suce. Germain Caou«ne...~
•' caisse d'upargn*-». poste......
" profil» el |>erl**s, l.a'ance.

remboursement, Moutsel.
“ balance argent en malus...»

1C9.7I

TRIllUCl
lli -r, lo jigo Cu*uuli a condamné 

la corporation à payer à madame 
Guen«*ite, de Saint- lîenri. la somme 
de $'JUU do dommnges pour une frac­
ture du piovl qu'ello a éprouvée en 
tombant du plan incliné de la ville, 
un marché Champlain, au moment 
où elle deimrqtiuil d'un bateau A va­
peur uvou un certuiu nombre de pè­
lerins do Sainte-Anne.

FAITS ÜIVKB8.
10.23 

159.72
317 37 i -L’ Vn io. Sa nt J seph à Saint Sau-

4.09 veur. Cette société va celubrer, de­
ni «m,eu fétu patronale avec un grand

3 Hj étV‘1’
___ J_j I*a procession, bannière déployés
$2.698.73 el corps de muniqueen llte,pareourra 

les ruos Boisseau, Victoria, Franklin,

iifuc *Im'

Sauvageau, C«domb, Saint • Ortr», t 
8ainl Va! 1er, Caron, haint-Joseph, 
Saint Valier, Maa«uo. Kile partira 
A 8 heuros et demie de la salle du 
Conseil.

Le choeur chantera une metut de j 
A- Mine ave© ♦oompagaement d or j 
gue et d'orchestre. Voici lo pm*

, grain me :
Kyrie—Grand choeur.
Gloria—Qui tolhs, «olo par M. Jus. 

Langlois.
Graduel—Sidolo. Duct par Ulrich.
Credo—Royal harmoni»u uveu or 

choxlro.
Offertoire—L'Assidio di-Leida,par 

Pettrella.
Sanotue —Grand chœur O Salutarit 

solo avec orche»tie, pur A. Miné, 
«hanté par madame P Jobin.

Agnus Dei—Solo d’ulto pur M D. 
Desrocbee et grand chœqr final.

Sortie — Thunchurer, Quickstep, 
par Mario.

M. J. B. Falardoau dirige» a le» 
chœurs el l’orehestro,et M. J. B. Lu 
pointe tiendra l'orgue.

A la dow-ne.—On dit qu’il va être 
fuit plusieurs changement» parmi les 
employés de la douane, d’ici au 1er 
mai. Il y a plusieurs vacance» à 
remplir.

Aline (for. - On dit que l'on v i *; n t 
do fuire do bulles decouverte», «luns 
la mine de ht compagnie nuniim»- 
trée par M. Humphiey, à Sont 
François, Beauce.

Horloqe.—Un orfèvro <l« Levis 
vient de donner une prouve do son 
ingéniosité. Il a fait une horl' g • 
qui pourra être placée dans un mur 
do fuçon à marquer l’heure do» deux 
côtés. 1m nouvelle horloge est très 
commode et avant pou nous en ter­
rons dans plusieurs maisons.

Les moulins de Montmorency.—On 
dit que Ioh moulins do Motiliuoi ency 
ont cesse leurs opilations et vont 
rester inactif* pondant toute la »ai 
son prochaine. Cette suspension 
o» t sa ni précédent dopui# un grand 
nombre d'années,ut ce sera une gi an 
de perto pour le commerce et la po­
pulation ouvrière do cotte localité.

Le pesage du charbon.—On d t que 
Ioh marchands de chai b *n font signer 
des pétitions qu ils vont cnv« ycr ou 
gouvernement fédt’ial pour s'oppo­
ser au projet do loi de M ('«>* igun 
concernant le pesage du charbon.

Mort subite. — Un nommé Petit, 
du village Saint-Cbnrlos, cm loin 
lié inor', hier matin, sur L» march 
Finlay. Il était âgé de 00 ans.

Accident fatal.—Un journal «lt. 
Missouri nnnonce qu’un Ci-nnDén 
français, do Montréal, nommé Wil 
fi id A. Croteau, s'eM tué uccidentcl- 
luinent sur la ligne du chemin «le 
fer, dans le comté de Way no, «-n ma­
niant un pistolet charge.

Croteau revenait du Tcxo# avec 
un compagnon du nom do \!ni.*«’l 
• t voulait, dit on, vendre un iev..| 
ver a un «erre f'reir:, lorsqu’on exa 
minant l’arme, le coup partit il fut 
tue instantanément.

Uno enquête du coroner u eu lieu 
et un verdict suivant lus faits a et*’ 
rendu

Un a trouvé sur le défunt de# let­
tres du Montreal, adres*éu« : Wil­
frid A. Croteau, Lawrence, llatrii-on 
Co., Texas.

li'dore Laleiye.—Dont plaaieur , 
du nos jours, s« rappellent une rc, 
est mort, mercredi, à l'asile de Beau- 
poit, où il était interne depuis quel­
ques mois. Les détail» qui suivent 
sont de Y Evénement :

a Jeune homme, il était charpen­
tier et faisait partie d’une u»«-oci.i 
tion do viveurs dont les fredaine» ti­
rent souvent Ij desespoir de# ci­
toyens.

• En 1837 38 ut dans lus élection» 
purlemontuiros du temps, le» mum 
bre» do celte association firent trèv«.« 
de plaisanteries el jouèrent un iô>«' 
sérieux.

n Apre» avoir travaille d«« lu 
grand hache, I»iUoro entia eu qua­
lité de garçon présider ù I impri 
merie du Mercury, dont M. Cary 
père était le propriétaire, cl un p«*u 
plus lard il devint lui-méme un fh- 
moux pressier. Il travailla uiusi 
une quinzaine d’années au cour# des­
quelles il se maria ; puis il devint 
veuf et alla demeurer cluz 4t»n fWrc 
M. l’abbe Laberge.curé do I Ancienne 
Loretta

• Inutile do diro qui, 1» c« ...tr.c* à
la ville, sa nature mystificatrice ne 
s’amenda pas, et son venerable frère 
en sut lui mémo quelque chose. C'é 
tait en outre un homme d’uno forcc 
peu commune et un véritable Gar­
gantua.

• A la mort de son frère il y a 
quelque» années, Isidore continua de 
vivre à Lorct’e en compagnie do 
soeur, Mme veuve Bou»on, du cer­
taine revenus que leur uvait laisses 
M. le curé Laborgo.

• Comme nous le disons plus b tut 
il étsii interné À i'asile do Buau- 
port depuis deux ou trois mot». 11 
émit Age d’environ 72 an». Il »er•« 
inhume, aujourd'hui, à l'Anch nue 
Loretta »

Pauvre garçon.—Il y a quoique# 
années, un jeune homme de Somer­
set partait pour le» Etats-Unis. Uno 
fois sur la terre égrangère, loin de 
ses parents, au milieu d'une populu 
tion professant divers culte-, noiro 
compatriote manifesta une malheu­
reuse apathie pour ia religion ca­
tholique qu'il avait pratiquée jus 
quo Is.

Au bout de quelquos années, il re­
vint uu pays, iinbu de mauvais prin­
cipes. Le cœur était gâté, c'est vrai ; 
mais l’inlelligunco «tait encore saine. 
Monsieur le curé reusait à ramener 
dans le droit chemin celle bit b» 
égarée. Par malheur, lo basai «i 
voulut qu’il partit presque aussitôt 
pour aller s'etublir À Leeds, puroi*»e 
des canton» de l'Est ossenlielleinent 
habitée par des protêt uni». Ceux- 
ci tirent tant et ai bien quu lo pauvre 
garçou embrassa defiuitivement la 
religion réformée de Luther.

Plut tard, BOUS le retrouvons eu- 
saignant 1a bibi© aux population»

U Rénovateur des Cheveui
DE HALL, 

't*o£t.a.Xj bioilie**, 
(Hall'© Haïr Renower.)

A été la première prépmatiuu 
adaptée 5 I» gu«!rUou «le» maladie# ju cU, 
chevelu, et lu premU-r» au»»l t» rendre, 
cheveux grleet th-lrle, leur eouUurprlu/iU,,
leur «roUeauce ««I le lu»tro bdlliun du 
Age. De u«iu«breu»ee laitlalioue ont »m„ 
amie aucune u«» poeevde lee èlCueuu retju^ 
pour la oonematlou «le l.t chevelure et ,|u Cul, 
ehevelu. Ia RAnovatkck nr» ciikvhh 
DK K AU. a eouetainmeut greudi de us 
publique, et sa renommai. »'«-Ht propagée d»u, 
toute» le» partiee du globe, taut il ripoml 4 
•u besoin gèuèrttl.

I.e eueci-e euu» précédent qu’il « obtenu 
n’est «lû qu' A une catise : •’ 11 Ueut ce uu u 
promet."

Lee proprlélelrce du RS»ovATECuoutéu 
couvent eurpr.» de recevoir «!«•• eou«m»u4«, 
dit paye lee plue élolgim», Hl<«r» qu'lb 
valent rieu fait pour iuModuiie leur prépw^. 
tlou daue oc» contrée*.

Le KAnovatkcii i>k» G'hkvedx i>r Hall 
môme employé pemluut uu tempe très court’ 
produit un etfel favorable 4 l’apparence p«r! 
eouuello.

U uettole le cuir chevelu ,t„ l<mle ,mpu 
reté, guérit toute* le» humeur», In lièvre, ,w. 
pêche lee cheveux «le devenir *ec», par cou. 
•équent la ('alvitis n’e»t plu» ;« creludre. || 
stimule l'action «le» glande» atfirblle», et |„ 
met E piôine de produire une nouvtdle «roi*. 
Mime,

Les effet» de cette pr«'|v»ratlo» ne »ont pat 
pauegers, comme ceux de» préparation* alco. 
clique», il» restent longtciii)*, ce qui la r«b4 
supérieure et economique.

(Buckingham’s Whisker Dyo.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change A volonté lit barbe et le» favori» «B 
un ohàtoln foncé naturel ou en noir. La 
couleur eat permanente et ne di»pnrait pu 
en se lavant. lot préparation étant itojpU 
on l’applique facilement.

PRÉPARÉS PAU

R. P. Hall A Co., Nashua, N. H.
Chez tous le* marchande de Médecine*.

17 mars. 1881 13.

SCROFULES.
I.e» Scrofule» et toute» le» maladie* *cr> 

fuleu»e», telle» quo Ulcère», Plaie», i.rj»P 
pèle». Ecréma, Pustules. Impétigo,Tu­
meurs, Charbor, r’uronrle», Cloue, et 
Éruptions «le Ia Peau, août le rtnUut 
direct de l'impureté du *ang.

Depui# plu» de quarante ors, la SAt-SEr»- 
RXILLK D’Avr-aeet reconnue comme l'agent 
1» plu* puissant t«our le purifier. Elle d«. 
livre le »y»tènie «le toute humeur ni».»*!ue, 
enrichit et fortifie le »ang, eipulee toute trac» 
de traitement mercuriel, »e montre en un 
mot l’ennemi redoutable et irréektible d» 
toute» le» maladie* tcrofuleute*.

Uno Guérleon Récente d’Ulcère» 
Scrofuleux.

"Il y a quelque» mole, l'étal» affliii1 d'ut- 
dères scrofuleux aux jambe* File» «'talent 
eutt- e* et endaméee, et le» «date» «h cher-

5aient «le» quentlté» «le matière» putride» 
employni son» «uecè# une grande \«r,«t»d» 

remè«lc». En dernier i e*»ort j'eu» recours t 
U SAt*r.pAH»cn.i.r. d’Aveh et le r«-uit»t 
obtenu fut >l«r# plu» ».-«ti»f»l*»i't», me* uleAre» 
ont disparu, et ma »nnté *>*t grandement 
améliorée. .Je vou# »ui# tr«^ re«'onnai»MDl 
pour lo bien que votre médecine m a fait.

Je aui», avec respect,
Mm* Ann o'nniAN.’* 

148 Sullivan St., New York.24 Juin. IMS.

ty Toutes le# personne» lnt*re»»ée» 
sont lnvltéx-0 a le rendre cho« Ma«lan>» 
O’Brlan.

L écrivain bien connu du Both a It.rn'i, 
Mu. B. W BALL.de lîochttttr, S.H.,écrit to 
date du ? Juin, 1882:

"Souffrant cruellement de l’Ecréma T*» 
dant de# anime», et no pouvant tr. uver «.♦ 
coulagemeut dan» aucun remède. Je n e »<rvt» 
de Ul SAMBPAEEILLB D'A Vt K. et nu I» d 
«le trois moi# J’obtln» une guérison cemj te- 
Je la considère comme un remède tr«» pré­
cieux pour toutes le» maladie» «lu «ai g."

la" . «P
stimule et règle l’action de» organe» digestifs 
et oesimuletlf», renouvelle et fortifie 1<* 
force» vitale*, et guérit prompt nient '» 
Rhumatisme*. 1- Névralgie, la tiouitv 
Rhumatismale, lee CnUrrlie*. la Dè 
hlllté Ciénémle. et toute» les maladie» 
produite» par uu aang appauvri «t «r 
rumi*u, et par une vitalité affaiblie.

Elle e»t Incontestablement le remè-1» i» 
plus économique, tant t»ar la force conceuf*» 
que par l’énergie pulieante qu'elle cxer«.v•- 
la maladie.

PRÉPARÉE PAR Lr
Dr.J.C.AyerACo.,Lowell,M**s-
Cuvent# dan» toute# le* Pharmacie», prlxlb 

six flacon» pour *5.

17 mm ». 1834. 133

protestai.te» iio# puroUssa voisine! 
«lu Lued». Lo morn ni «1« b» 
lion upprochuit ©epondant. b® 
poèlüt devait payer cher ses ini’ 
111110». Il y a quoique» semaines, 
il fut friippo «lu paralysio ot «ic jm i » 
il n’u pus recouvré l’usage Je l a 
‘Ole. ,

lA’st bien lo temps «lu diro q“°n 
c»l puni par où 1 on a l ècln’.

— Le ^uotiden
— La Salflepaioillo d’Aycr 

justement eu qu’il vou* f‘Ut connu* 
inêdcoino do priniomp». F. e étl 
périeura è touto autre.

Fnill'tes.— Il y n eu 176 faillit** 
aux Kiiils-Uni», lu aemaino 
ni ino. .

W. JobuBlon, mxnufacturidf 1 
peinture, Montièal, c*t on lai 1L 
ivtc un ( UBaïf do $î)j,000

—-Cotto »oxlrôino lnssitudo q“ 1 ' 
rsisont » indique l’impurete du ion»; 

La SalsopAïU'Ilo d’Aycr b’ l,ur‘"* 
ol forlitiu lo sy tèmr.

Ncuvello» t*nr-i»r*>us
MM. D J. J. M iguiro ont nolisé»«,|>’- ^’ 

Hnnni# do 300 A 400 tonneau*. ;
dront do^ cha. g"meut- ici et a. x 
vino pour lu htviero l’.aito. ‘ • 1 ‘ ,t
a en co ino i.en» la liuiqu » An t • j ^ 
tiui prend un changutusa* » l'ortuii' 
fret est de $i3 à f 14 l»*r l.OuO P‘« ‘»
^ Le fret pour do» stoomor» opporlo | ‘i '* 
Or uni-Tronc »’.ioc«nnule à .kontrea* ^
I lérialou «lu l'ouvtrluro prochtiuie *- 
natigaliou

La temperature probable «la»* 
h iui du M -Laur ut,pendu ut !*• I1'1' ;n<
24 heures, sera couiun* euit. o-I ’ ^
deu-^r lie d«J l uronto. trantraièo «t .
ce ...attu . Veut* modères du «udimsu
ouest ; I» beau temps continue, t» 
iqrs douos.

0964

15451
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v un, .le banque* achetées sur marge. 
Afc ° G. II. BURROUGHS, 

Courtier d’Aclious <le Banques ot 
Agent Financier 

Bureau: 107., rue haml-Pierre, 
Vis-à-vls la Banque du Québec.

nouvelles reçues d'Angleterre ne 
,, rmelie.it |»asde eu».,.ter sur une saison 
|attive j our ,e commerce de bois.
^ uuiiiii à perspective îles in inufactures. 
JV. U UH la pio :haine saison ne soit
“Svail «l l’ou MOg», 4 rédu.r.

k,|“',‘ao»l (.ueilion île f*rmer U m»nu- 

faciu.o de caoutchouc,

MARCH K de gros,
Montréal, 70 mars 1884.

Bit*Supérieure......-.........™ J* g
Burabujieruue ............... j[ JO a * 45

Extra du printemps.............  J g a 5 00

fX'.rbo.Vlange'r icana.r. * J3 J ! JJ
Forte do buulauger ïamér.).. o 45 t 5 
l111h  - J 00 a 3 7o

P.illards ..............................— 3 25 a 3 3,i
En st :s. Ontario ,moyonno). 2 50 a 2 60

Di (extra du printemps). « 25 a 2 3b
'jo (suj ertlnei................... * i? J 3 ] J
Ud marque d® vil e.... 2 9a a : va

MARCUË ÜE NEW-YORK, 21 mars, 
•’ot'in calme ot sans changement.
Fariue lourd; r*-"u I3.0OU barils, ventes 

10 0 0 barils $î.8u à *3.30 pour la su|*. 
Heure de l'Biul et de 1 Ouest.

Faune de seigle faible et sans chan- 
gPin-nt.

lie, ICÇU 1G00J minois. ventes 72,000 
Bji .ots, u. 2 rouge $>l 08 a $10»].

S igie lerme et sans changement.
Mais ferme; reçu 85.000 minois, ventes 

760,000 minois, de 50c à Gfc pour le vieux 
it de «iifc a 65 5 «c |»our le nouveau.

Orge calme et sans changement.
A» oui* lourd; reçu 18,000 mtr ois. 

ventes 820.UO0 minois, de 40c à 41c pour la 
meiee 1 la > ouest, et de IJJc à 404® pour la 
blanch** 'le l'ouest.

Porc ferme, à 5>i7.75._
Sumd u.\ lourd à $9.70.
Frcuiage, 14c à liée.

liM|iortulio»s»
l'ar le steamer Caspian, arrive de Li- 

ver|ool, à Rallias, le 19 mars—2 caisses 
a J a in) ot et Fi ère. 7 do à T Donohue. 
7 bu !es". 10 caisses 4 Davidson el Horan. 
12 LM ssi-s, 6 balh'S, lu rouleaux de prelurt 
u G lover, Fry et Cte. 1 caisse à Gau- 
•r. .u, I ellelier et Ci*?. 2 do u J Hamel et
Fri. tes. 2 do à A W Smith. 10 do a Léger 
et Hinfrtl 5 do u Ed Mor.n et Cie. 2 co­
ls a \V McLnuont. 4 do 4 McCall, She- 
hyil el Cie. I caisse à ordre. 2 do 4 Z 
Paquet. 3 do 4 C Fill. 09 colis the a 
J tin Ross et t.te. 4 euissos 4 M A Siuea- 
ton t t Cie. 2 do à G Seifert. 2 balles, 5 
' i sses .» Ill baud'au, Frère et Cie. I 
cits'*' à Wright cl Cie. I boite À Mme A 
biaynor.

sont I® force virils et mémo la détruisent 
complètement, trouveront dam les RENE* 
ÜHH CELEBREE du Da LOWRY ua« 
guérison positive. Ko en faisant usage on 
peut «spenr une guérison permanente; 
personne no doit d4«e»|mrer, j«uno* et vieux 
en obtiennent les «Mets promis.

Ce rmièdo qui a passe* pur le creuset 
d'une longue ex|>«ri«iu'e n'a jamais Jgiili, 
quelque soit le traitement que vous ayez 
subi auparavant.

| Le HBMKDK DU Da LOWRY mftise 
une oie nouvelle cie z les personnes n/J>u- 

: bits* ; il s'assimile au sjng et supplée u ce 
qui manque daus le système nerveux, qui 

I est U cuuse de la d4bitilé tl de la proili»- 
hou l'Italique. 11 agit sur le /oie, les ro*

| a lions, ia vessie, provoquant dés secrétions 
saines, arrêtant par 14 l’allaibUssemaul çl 

t redonnant au visage le teint it un sont in 
aux year leur Mal et au cet veau su force.

Ce remède est en vente chez tous les dro­
guistes et vendeurs de médecines. Prix ; 
$ i no par paquet ; 97 00 pour trois paquets, 
sullivinU pour guérir des eus ordinaires.

Demandez le â voire droguiste et n'en 
prenez pas d'autre. Ei vous ne pouvez 
l'obtenir de lui, adressez-vous directement, 
en envoyant le prix, et il vous sera envoyé 
parfaitement cacheté, par lu malle, A votre 
adresse.

Adresser au Dépôt et au Laboratoire, 
REMEDES DU De LOWRY,

No. 136, Avenue Lexington,
Cité de New-York.

Envoyer des timbres pour la répouso 
1er lev. 1884. 51

PATENTS

t:.i\ : . a : a utinonrcs couvent*

Maison 4 lou- r.—A If. F. G. Dugal

Vente de meubles de ménage. — A. J 
Mix ham et Cie.

Le Renovateur dos cheveux de Hall. 

Scrofules.

Dénénagemcnt.—J. C. Paterson. 

Chapeaux.—G. R. Renfrew ot Cie.

La Panacée de Brown pour les familles. 

?irop calmant de madame Winslow.

«ABONNE NOUVELLE!
POUR LIS

Tempéraments nerveux 
et affaiblis

LE KEMEDE INFAILLIBLE
oc

Dr LOWRY
roen la

Débilité n erre use, l'épuisez it nerveux, 

l’impuissance, c’ist un remède 
purement végétal.

PLUS PU fcC J EUX QUE 1/OR !

PRIA : INE PI ANTRE 

Trois paquets: DEUX PIASTRES

SUFFISANTS POin UNE GUtillISuN.

AdiCHMi —REMÈDES DU d» 
LOWRY, n« 130, Avenue Lexington, 
New-York.

1er fév. 1384. 50

AUX AFFLIGES 1
LA SANIE EST UNE RICHESSE et 

vous no pouvez être réellement malheureux 
•i vous avez la santé ; o est là le capital de
la vie.

Le malheureux qui soutire de la débilité 
nerveuse, de l'impuissance, de la prostré• 
t ion nerveuse et maints autres dérang*- 
manta daa organes urinaire», qui affaiblis-
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Thlrt rawven Tf*r*‘ *t*p«*rlfiic 
■ fcMUNN'â —

ngiana, rrinoe, t
^taümlêôbtalnwï through MUNN"A CÔ. gr'eDoll 
lath* RrigwTirir Amsuioan, the Urgwt. m. 
■soit •ta«lr elrculgted erleutlBo pewjr. '.De jenr. 
Weekly. Splendid engraving* ânà. In* 
formation. Hp
XS8

_______ pecliuen oopy.çf.VWl
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Intfreetlng In-
A mers

ISJUOAN une*, ast Broadway,
__  .. . eHelamlArddreaa ML'NN A CO.. 8< lt.M'UO , New Vork.

6 lév. 1884. 64

REPOS ET CONFORT
POU II CEUX Qt / SOUFFRENT t

La Panacée de Brown pour les familles
u'a [«s dVgal pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle gu-'ril les 
douleurs au côté, dans le dos ou dinsies 
intestins, le mal do gorge, le rhumatisme, 
le mai de dents, et toutes sorte* de muux. 
Elle agile le rang avec la plus grande sû­
reté ear son pouvoir agissant est étonnant. 
La Panacée de Brown pour les fumiilcs 
étant reconnue comine le grand remè .i 
l»ou*r soulager la douleur et doubler la fo c* 
de tout élixir ou liniment dans le mon !<•, ; 
devrait t>« trouver dans toutes ies fumil 'M 
afin d’en fuire usage au besoin, parce que 
c’est bien le meilleur remède qui t xi-ie 
dans ie inonde pour les douleurs dans IV— 
tomuc ap|»ele*'s crampes, et tou> les genres 
de douleurs. 11 est en vente chez tou* les 
droguistes » 25 centius la bouteille.

AVIS AUX ITÉRÉS !

Etes-vous troublées a nuit et tenues 
éveillées par les soullrances et les gémisse­
ments d’un enfant qui fait s* s dents? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suilo une bouteille du SIROP CALMANT 
[)E Mme WINSLOW. Sa \aleur e>t in- 
appiéciable. Il soulagera le pauvre peut 
malade immédiatement. Vous pouvez 
compter sur ce remère mères, il n-1 peut 
vous tromper. Il guérit la dyssenterie et 
la diarrh*’*», régularisa l’estomac et les in­
testins. guérit les coliques produites par les 
vents, réduit l'inflammation, et donne du 
ton et de l’energio à tout le système. Le 
Smoe adoucissant dk siadavk Winslow
1*01 H LES UNS A Vf S A LAOE DK LA OKNTIIION
est agréable au goût et c’est la prescription 
d’un” (]»•$ nourrices les pins anciennes et 
les plus habiles et médecins en mémo 
temps des Etats-Unis.

Il est en vente chez tous les droguiste» 
dans le monde entier. Prix 25 cents .a 
bouteille

29janv. 1884 47-17

UfBérrhoidfS— Symptômes tl Uur- 
risoD,

L**s symptômes sont ia moiteur, comme 
la transpiration, la démangeaison intense, 
accrue par le frottement, très douloureux 
surtout la nuit, comme si des vers grouil­
laient au rectum ; et d’autres parties »*n sont 
quelquesfois atleciéos. Si on m-ghg" cet 
état il peut en résulter des consequences 
très sérieuse*. L’ONGUENT DF SW'aN NK 
est un remède agréable et sûr. Il estant, 
recommandé |K>ur les Dartres, la Déman­
geaison, les Herpes, la Calvitie, les F.resy. 
n^les, les Ulcères, et pour toutes les m i- 
ladies do la peau. Envoyer par la nulle 
50 centius: 3 boites, fl.2», (en timbres). 
Adresser. De 8WAŸNK et FU.S, Phila­
delphie, Pensylvanie.

Kn vente chez les droguistes.
.4 juin 1883. 336-12m

KLECI ItlCITE.—De tous le# appareil* 
electro - galvaniques connus au jourd'hui, 
les médecins et les électriciens eu général 
admettent aujourd'hui que les sa diets Ho­
ward, de la Com|Kignia Galvanique Amé­
ricaine sont les meilleurs engins électri­
ques, attendu qu’un sachet ou appareil 
peut s'adapter 4 une partie quelconque du 
corps, ce qui ne peut se dire d'aucun autre. 
Voir l’annonce dans une autre colonno de 
ce journal —Electric Gazette.

5oct. 1388, 527-8in

Ventes par Encan*
VENTK l‘AI< ENCAN

UK
Meuble* el Kif.'ig d'Auieublemenl 

neufs H du premier*» cias-e, 
huuo, etc , etc.

Meubles de balou en éhènu et or, cou- 
vota en repp bicu, Tapis d-» Bruxelles, 
Fauteuils et unties CIiuim's. Rideaux, Gor- 
inches, Rugs oriental, Meubles de Chambre 
à coucher, Table» 4 diner et Gtiaises, Per- 
celaiue, Verrerie, liuirel, Bureaux, Garde- 
robes, Prelurt, Poêles 4 churbou, de cuisine 
et autres, Ornements, un liée beau Piano 
u queue, presque neuf, ayant été acheté 
depuis 4 iiiuis seulement.

—aussi—
Trois Peintures 4 l'huile d'une grande 

valeur par Eili< r»on et Williams, qui mé­
rité d'utlher l’attention de* aiu ilonrs.

Tou» les meubles et effets sont d'une ex­
cellente qualité et absolument neuf.

Lu vente u* fora a la résidence de A. 
BOWDEN, écuyer, II. rue Kainte-Angèle, 
haute-ville, MF.KGltEDl, le 26 du present, 
ù DIX heures.

Le tout visible de I 4 4 heures, mardi.
A. J. MAX RAM Fil (lie.,

E. et C.
22 mars 1884. 142

VENTE PAU ENCAN

d'un
luiucub!* d’tiue grande valeur 2

MM. MAX RAM ET Ci» ont reçu lus- 
trucii. :i île la purl '!••» héritiers de l’eu K. 
FltHGIIh’ITK, écuyer, de vendre à leur 
bureau, rue >aml-Pu*rre,

Ml UCKEDI. I.E *2 AVRIL,
(.elle r* deuce de faim le ri nisgiiillipio* 
ui' iit, Milice, n 39, K*| luusde, n 22(3 d a- 
près le cud.is re, contciianl 29-4 pieds de 
iront sur 75-7 piels de profondeur. La 
maison (M tifts-coiivenable pour une nom­
breuse famille et est pourvue de toutes les 
ameliorations modernes, uvec appar il» 
pour ie gaz, l’eau, h-s bains, garde-rob-s, 
uvec cour et d> pendunces. Elle peut être 
chauffée facilement uvec tin smi! poule ; 
en un mol c'est une des maisons les plus 
confortable* do la v;Iie.

MM. MaxhametCie donneront tous les 
rcnseign'nients tequis.

Un peut visiter la maison tous lus Jours 
de 2 4 4 heures

La vente 4 ONZE heures A. M.
A J. MAX11AM ET Cie,

E. et C.
15 tuais 1884. 131
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EN VENTE

a v a «.

Annom es JSouvellta

itliilKon A louer.

Un des meilleurs Pustes de 
commerce situé au n* 3. rue Sjus- 

■ I s| le-Forl, Basse-Vil e.
_______ Poste excellent pour une pliar-
iiuc n uü pour lu commerce du chaussures. 

S'adruaser 4
ALF L. G. DUGAL.

15. rue Noire-Dam",
Uusse-Vii e.

22 mars ’884. 143-1»

PBÔftCTÏOÏ CONT RE U Fi U I
Le soussigné e été NU.MMÈ AGENT et 

seul fahiicatit au Canada, du

L’ippareil du Sauvetage Spencer
TEC HUE FABKlqUÊ l'Ali LA

Compagnie d’Appareils /irevetés de 
Sauvetage dans les incendies, de 

la ouvelie-Angleterre,
Hoston, Mass,

et est piêt 4 p'endru des commandes pour 
fournir cet appareil aux collèges, manufac­
tures, hôtels, ediiiees publics et privé».

On fait maintenant usage dans plu» de 
3l U manufactures, collèges, hôtels et édi­
fices publics, dans les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre seulement.

Pour circulaires, certificats, informations, 
etc., s'adresser 4

R. BLAKISTON,
13, me Saint-Jacques, Bas«e-Viiie, 

Québec.
20 mars 1884. 110

ON DEMANDE
SEPT OU HUIT OUVHIERS-BOULaN- 

GKMS de première classe qui trouveront 
un emploi constant et un bon salaire 

S'adresser à la
BOULANGERIE McCOHKKLL,

Rue Saiot-Josei'h, 
Saint-Koch.

It mar* 1M«. lU-tf

Avis est par le présent donn®, qu’à la 
pr-'Chu n • S".'*ion du 11 6gi‘laiure de cett" 
province une d"inonde sera l’ait" pour un 
acte pour detacher lu territoire boni * « à 
l'ou'*sl pur la I gris de separation entre la 
seigneurie du .\iunt-Louis et le towmliip 
Duchesnoy. courünt vêts le sud ju-qu'4 la 
lign-r du comte de Bonaventure, au nord 
par le il- live Suint-Laurent, a l’est par la 
ligue île separation ei tf le township De- 
non** 11 lu s»*-igr'.reurie «I • la Giande \ allct», 
tt au sud par I* comté de Bonaventure,» 
de la municipalité de sainte-Anne <i»s 
Mont», et l’eriger en znunic:piltl** «-parue, 
av*c pouvoirs de c n4*-ii local et de comte, 
»ous le nom de imimcipa Ho do Saint- 
Maxime du Vlont-Loui*.

Uuot ec, :b lu'r;er I88i.
D MOLT N et FLYNN.

Solliciteur» d**s Requérants.
29 lév. 1884. IU2-lm

A1TEN1 ION I
L1SEZ”CECI !

POISSON
POün T0UT_Lt; MONDi !

Ürsirfz voiiv du bou rpisbon

pour !v frtrtm.’,
ADRESSEZ VOUS A

D. fiFMANAMY
Xo. 92, rut Saint-Jean

Les prix peuvent défier toulc compé­
tition (d n» .viennent a tout 

ie momlo.
Il v DI KL K frai* non gc!u 5 ois la livre 

suiileaiuul. g" u, 4 cl».
■ Morue Iruiclie, 5 et» la livre.

Homards trais «lutts la carapace, 15 cl»
, lu livre.

Flétan, 14 et» la livre, 
lidieng Ira s, 20 et » la douzainu.
Sardines frai lies, ü cis ia livre.
Truite liaiche du lac des N'uiges, 124 cts 

la livre.
Morue fumée célèbre de McEvans, 9 cts 

la livre.
Morue fumée de Halifax, 8 ot* la livre

i*olsM»n salé
Poisson salé n. t, 4 cts la livre.

•• •• n. 2, 3 cts la litre.
Saumon salé n. I, 12 cts la livre.

“ •* n. 2, 9 cts la livre.
Poisson soc, qualité supérieure, 7 cts ia 

livre.
Hareng du I abraJor, 30 cts !u douzaine, 
iluitr* 9 Malpcque, 80 cts le cent 
ilii très fraîches de Baltimore reçues tous 

le« jOiir> solides, 25 cts ia pint".
Lue r ductioii liberale sera accordée au 

commerce et à tous ceux qui achèteront de 
glandes quantités.

L» - effets sont empaquetés avec soin et 
e.xjéli s | ur IVxprès dans toutes 1rs par­
ties dit pays, 4 l’entière satisfaction d s 
pratiques.

Toujours en mains: un grand assortiment 
de Fiuits et de Legumes ; Mures 30 cts par 
gallon ; Pommes, 50 cts | ar barill ds 

Ut auge» el Citrons, 20 cts la douzaine 
Pommes de terre, le s meilleures eu cette 

ville, 50 cts le ni not.
Beurre frais et salé toujouis en mains, 
balade fraîche et Persil vert reçus cha­

que semaine de Boston.
N’oubliez pas le n* 92, chez

D. McMANAMY.
5 mars 1884. 114-ltu

LA RHHIDKNCK DK CAM- 
PAuNK connue sous lu nom de 
. lüligra'iioii • chemin Faint- 
Louis, à 5 milles do la ville «*t 

très couveiiablu au nouveau po’il, 00'Mpro 
riant une residence l'iiuiunani 17 chambres, 
d<» grandü!» caves un coiuervalo.re an­
nexe, ayant 45 pied» du longueur, doubla 
vilrsgu aveu bouil t urs et uppuruil* do 
chauffage moderne*, vignoble, »*cuiie, été* 
ble, lu 1 ter ie, appentis et ault*-* dopen. 
<lauces.

—AUS*I —
Tr*-nte-troi* acres de lene. dont 17 dans 

un excédent état de cultuie, et 16 en bu:* 
debout.

L’eau approvisionne tous les bâtiments. 
Conditions libeisl"».
Pour d'autres delai s s'adresser 4 

D. MORGAN,
Ou 4

K. G CANNON.
N. P.

1er murs 188A. t(»4-lni

A VENDRE
La Propriété ci-devant 

; occupée par B. Y. La In a,
• nota u", 4 Faiut-Chuilc* 

de Ü'-lluchusM». contenant 
plus d- soixenb» jH-rches 
eu suji'-rücie, ave.- un" 

maison et une bonne voûte de sùrele, 
grange tout" neuve et autres bâtis.-es des­
sus construites De plu* une ici ru 4 boi». 

S'adresser 4
URBAIN LECLERC, bourgeois, 

de Su 1 ni-Val - r de Jbdlechasko.
Ou à

V. WINCEFLAS LaIU i’. notaire
1 qnié:i"c.

26 cct. 188J. 5GU

VEATK SPW»AliK

Dk

LSMPES u'EGLIS.S
A UN

PRIX KX ritAORDlNAlREMEN f BAS.

Un magnifique assortiment de lampe* nou­
velle* et élégantes convenable* 

pour les églises et le* 
chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES

. A 2, 3, 4 et 6 lumières.

ÉIEGIKTIS UMPES SU5?£r<0USS
A une seule lum.èiO,

KT Dl'«
LAMPES APPLIQUÉS.

Aussi, unu graiiJu variété de
lMUf .s L>ui|)(!ü coloria F*

En vente au
DÉPÔT D’HUILfe ASTRALE, 

56, rue Lt Fabriqué.

21 fév. 14. 9v___ _ __

ooi.LECTio:;

MANUSCRITS
CO>TZ'*ST

LETTRES, MEMOIRES
ZT

AUTRES DOCUMENTS K.STOS CJ-S
n i.OIFS A 1.4

N Cl' V KL LE- F1! A X CE
BX'UHt 1 I* i I X A» tllV'" l V LA l’ROVI CK. DK 

OCKHEC, OU COPIUS A L K • R A MC EM.

Vi.\ >n ordrr *! </i >’♦ sous lfs a' tce‘ oc la 
l. gisiatta i ie Q'iirèrc, avtc Tuile etc.

C"t cuuage, f " rolUclunt partie jî *’• e- 
men’ à une époque iveniènt nit"ee«-
«ante de notre hi-'o -" *-t «I ‘•ti' ê i i-t**r 
une v.ve him • e -nr .e» ; - ut- s ôlablif-
semetit" de I» c lot'* N ’r >'»|, p 9ni a,,i*
mad no« aï-ux. '!ir» *• utt- ' n '--anl-s
qu’il* ent livre c u \ p-up "de- sauvages 
ou avec !ee K'a'' de la No veil" Ane "• 
l-rre pour la p s»»-* »• du Nouve-u-Morde. 
A -e ti're il s’inip •»* à i*r*M-i t on s r • use 
.W homme* Inst u jui étudient l’h atoire 
du Canada > t «-!•• r c':-*ni 4 s-» rendre compte 
d"* moindre» incidents qui ont influé sur 
Uo*re desliré"

].u pr, mm 'a tscui avec entnous u»me 
en en aupr. riant n haute valeur. L’ao- 
ctieil qui a éié ni* mi i r-mier volume qui 
vh nt d" paraître nous girantit .« succès 
dK; tout l'ouvrage.

C1 premier volume est en vente chez le 
tousMg'.e.

N. S. HARDY.
Lihra.re,

lla«so- Ville, Quebec.
20 février 18*4. 88

PIANOS
Kl

harmonîiîv . :

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
25 caissfs dè rhftppaux dé feutre 

Tir uü* nt d'rlre «uvtrlM
— TOUS DLS DEWMEIiS —

w PiTflCItï O J FRINTEMP* !

Venant des plu» célèbres manufacturiers.

Chapeaux e!ü feutre dur lirun foncé 
pour jeunes gens.

Le phi* grand assortiment que l’ou peut 
trouver 4 (Juehec.

G. fUtNFREWEir
35, ruü Baade.

IS mere 1884. 129

DAKAR
DK

S. JUN-BAPTISTt DE QEÊBEC
Hous le haul l'itronnge «le Mgr l'Archevô- 

quo de Qm liee.
IJuèb'O. 1C mars INkI.

L*. U avril prochain, lundi de f'Aqu**, 
s’ouvrira, dans lu grande *•»?liai» st.Juan- 
Baptiste, un liu/ar, déjà annoncé d< put» un 
un, niais ietard * jus |U*4 cm Jour, pour ■!••> 
rayons ineanirô aide* le I ut du ba/ai 
«fl de venir eu aid) 4 la Fabrique puni 
i'orn m-nlallon liiiérieurj de l'église, dont 
la bénédiction ru h-rj, 4 moins de conti- 
oidru, le (iimanchu 25 mai prochaiu, qui e»t 
celui dan» l'o- lavo de l'Aoceiision.

(.elle b'*n < 11 et n >n solonnéll« sera pr«-^i»t- e 
par Monseigneur l’Aruhev que ui-tii un 

Mgr A ni Racine év ôque de J>le rbro k". 
a bien voulu accepter le sermon du en - on 
stance.

I.'-k dame» ci-destous nommé • tiendr a 
le» tables du bazar.

I. Table d« Nlon**'ignvur A ut. Ra n«
tenue par ntefcdainej» Ul. Itobilaillè • i 1 
Beau.i.-l Madame Ba'zir. tti, que lu-
u « - n 'iveil'iinu muni-rc si tragique, la a 
pur) ie (le Celle laid* .

II. 'Iable de Me-( > ct'e et Union Must 
cal", tenueiar nie* lames Georg sLo*t - 
I*. Isoh re Buzin, lloin ie Mal- uni, (LM L- - 
oniienx, Ki'hreni Dugal ut (doduinir D» lis •

ill. lulilu St .b-uii-Haplii-l", b ut •• j ar
mesdames Henri Bolduc, Allred 11 >u»«-l • t 
Fr». Fa gu y.

IV. 1 able St-Loui», tenue |»nr m »'l <• - 
Pierre Labadie « t Augu-Wn lialinir-*.

Y. Table Si-.lo-.>-ph, ternie par iu» - ! ■ - • 
lins Henri len t i* et Félix G.iboury

VI. Table du Sacre-GiDur, b nue j. 
in' -'deoinise'leH Marier

VU. labié de Sie.Air»e, tenue p*r m: 
dame F. X Rnhilaibu

VIII. Table de N. I» du I.ouides et A'
chicoi-fV»'iie, tenue par mes'lame Aiigusb
I rude.le. F, N' Lacroix et hb de N a- 
rennes

JX Table <b» St François d A»»,*",, • 
tenue par me-dames F. X. L-icliance, P 
Gmgi n s et J»». P'chette.

X. Table de Si François Xavi> r. •••pu * 
par n esdemoisel e* Mm-an et Kintlie i ?• 
rier el madam" Ed »uh»' I Rev

F. x PLAMONÜON, P"*
18 inars 1184 136

BAZAR ANNUEL
tx kavklh dk

L’nt>|)i!Al du Sucré • Cœur d» ! 
Jésus

qui 6e tiendra dan« le courant de l’au­
tomne p och iin. à lu Salle Jacqu* *-llartht, 
Siinl-Roch. suip h* t airofiïg" distingué I" 
Sa Grâce Mgr i’Archevéque d • (Juebec ut 
m> ssiuirs les memJ>res du clergé.

Les dames dont l*.« noms suivent pré. i- 
deront an bazar.
I a ni. : H Sa. né r«ri-n-M*‘ Augusta U- 

berge, M 1,1 Lucia> et L la l.abergu 
T'aulk m-Jka.s-Bai* istr— M-* G. boy.
Iahlk St-Roch— M“m Jdph-1 Rouleau, .1 

p.card. K. Renaud.
I'aDI.k St-Vi.'ckxt dk Pai l M*'* P. Rottv 

,el .1 La ch inc»*.
1 aiii> Sr-Ai KXAMDhK— i Palroiinée i ar M M 

|e< bunch- rS| M '• Bruno-d.-Lie» arr* 
G. Pelle.U B. f b An

Tadie Stk-Annk—M"m K. ( ouiilar i, (.
Guguoii, P. Uiintungham.

Tadlk m-Joskfh-— Pa'ri unée par IT i ion 
de St-.lo?eph, a Samt-Hoch. N.1"'* -1 
Bie B'ouin, L» 01. Villeneuve. I X 
IJ. audoin, Klz. Irembay.Adj Renaud 

I'aulk stk-Faviulk—M*" P D chêne», J 
Carley.

Tadlk Si* - Ami»s — (Rafraichi-s»ment- 
Mli. Gauviu, J. È. Latulipe.

Les persoini"4 durit hl"> a\jnl que • 
que» articles J oîlr r rùt.l re .-ecilleiif. lue;.: 
prié* s de b-s envoyer aux dames c»-haui 
mentions es.

F LESFARD, P"'
Üuecteur

18 mars I88i. I3>

Kôducti n ^*.s Vf x !
Ayant actuellement en magasin 1 assor­

timent I" plus convi lerabhi do Pianos • l 
Harmoniums Ane rie ns rt Giiiud - i.s 
nous avons ih cide d’effectuer une dimlm- 
ti' ii de notre ••urcroit d assortiment et a > 
d écouhr le plus grand nombre possible 
d’iiistrunieiit-, nou* lerous une r* bn ioii 
extraordinaire sur les prix réguliers .le nos 
Pianos et Harmoniums.

N. us avons en uiugasin les Pianos de 
renoms suivants :

iSCHOMAKKR* écorth-s i or. «K N A B K 
A Ce, > . Il A RDM AN, * .DOW LING et
|»/C!| » . WEBER 4 <0 » . ST L TENDON 
A r. i IIBINTZM AN A Co, • • NEW- 
G( dÜE A Co.» «.MUE A RT. » (Mc., cic.

bl les llarinon'uins suivants :
,1 ill KKTY A t.e.* • Dü vi IN ION OR­

GAN C» • .BULL A Co,» «J et R. K1L- 
GOW,. . :a.

Aus**! les Machines 4 Londres su.vuntos
• SINGER,» «NEW WILLIAMS,» «DO­

MESTIC,» «NEW-YORK.» » HELP­
MATE.* etc. Aux prix du gri-s t’ondi- 
lions très-faedes

MUMUl E EN I* EF ILLES.
Romances françaises et Morceaux depuis 

10 cenlms en montant.

a E « H * « a et A1.1. AI R r ,
Editeurs dk Musique,

So. 0, rue La fabrique, haute-ville.
22 déc. 18S3 883

PRINT LUI PS 1884
Nous recevcns actuellement une vain l

Tiare' "ses
nouvelles

Pou lo commerce de la raison j rcchai: >•

Jolies lu bennes pour rai de daines et 
enlants.

Satinés ums don» toutes les nouvel’. - 
nuance».

Sc es. Marqu se. Va- ott. . etc 
Gants de Ki I tHi.nmi " d" 2 a L L 1 

Et une graud" quantil d’autres i

DUl'All I KM LM DES MESSIE)
Ln assortiment sp end de d Etoffe u:.i - 

et <io luiiiui.sie peu haoiu.
Les meilleurs élotfes anglaise* et éco« 

«Aises pour pailla ons
Etoffes canadienne», depuis 4 c en iti"ii 

tant. qu’il y a de mieux manufac uié 
Habillements complets eu* étoffé pou 

bureaux.
Pardessus de jrinUmp», ib(H) e" iimi.- 

la t.

jLiJt/Eh, Fbt » •
l J ma - >5'4. la-»

Sirop d'Êcorces d'Oranges amères

àIIODURE DK POTASSIUM
préparé par J.-P. LAROZE, Pharmacien

PAI4IB 23 Hua du Ljionn-St'Paul, St, PARX8

Tout le monde connaît les pro­
priété* de l'Iodure de Potassium. Les 
IX>cteurs Ricozd, Blanchi-, Trous- 
SEAU, Ni l ATON, PlORRY, ROGER CO 
ont obtenu les meilleurs effets dans 
les A/factions scrofuleuses, lym­
phatiques, cancéreuses, .tubercu­
leuses, la Carie des os, les Tumeurs 
blanches, les Maladie» do la Peau, 
lee Acretés du sang, les Accidente

syphilitiques secondaires et ter­
tiaires.

Tous les Médecins ci-dessus dési­
gnés l’ordonnent associé au F trop 
Laroze d'écorces d'oranges
amères, qui, par son action toni­
que sur l’appareil digestif, facilite 
l’absorption de l'Iodure et prévient 
l'irritation que pourrait occasionner 
son emploi en solution dans l'eau.

Le Sirop Deporatif de Liroxe est en ilépM dans toutes les bonnes Pharmacies
ou l’on trouve auual la

SIROP SÉDATIF4 l“r,.4.#r“BR01H!RE DE POTASSIUM
do J.*P. T > A.ROZlü

Contre l'Épilepsie, l'Hystérie, la Danse de Saini-Quy, l'insomnie 
des Enfanta pendant la dentition, etc., etc.

avril i*M 17 4 «21 j i*

VIANDE ct OUINA
L'Allati-ol le plut rA|>tr«i«njr. le» tl^nii-i.n «lu kana. 0"' u* ri d- > ci.tin 

uni" «u guint, le plut prAciem dt-«lonigu>«

VIN AROUD au QUINA
Kl «MX principes nuSrUlfe de ht VtA.VDK

Phthisique», anemuiues.conralescents, net liants, enfants débiles, per­
sonnes deheates, sans appétit 't sans force, recour»-Z 4 . Forutiant 
par exoaue'nce. a ce pui saut réparateur ■!«•» lorces.

Oerlt Gén*rai i PAR S, cnez J f ERRE. Ptxrmicit», 102. r. Richelieu. S**' ds AROuO.
8K UM> DANST.IUTZS US PRINCIPALES PlURMACIZS Dt fhANCZ ET UE L’BTRANCER.

3 «Mil 1883.
lEXIGER^l'AROUD Pk^l

I77-I2m-Îf|.*

y /as»-

«IJROB BOYVEAU LAFFEG
^^ïro^Dèpuratlf *t Reconstituant d’une sav.'iirag:- «Mo. I’m ••

coiiijwatUou exclusivement végetalu, a eie •Pprotive » n ‘ .
Société royale do Medoclno ut par un decret de Un xiu. - I gm rit lo .te - 
U>s malade1» résultant des Vice» du «ang^.Scrofule*. Ecxenut, / monnaie.

r.tchon. hnpettqo, Ooutie, Fihumatie.ne. — Par «e-. I i • <, ’tus
»l>enUvc-. digestives, dnireilque-, et sudorlfl pies il favorise le -èvei.qe
Il 4 0 «A i si 04 faliuilotl » *io tl KA rit(AII,i| fOPl ! tlO I'CCjlDl >!lll*? Ct pro' Dtjllt’l CÏ 4 UaMüU
jch eieiucuUmorbides, qu’ils fuient vlruieuU ou puA«A^iter« •.____________

BOYVEAU LAFFECTEUl
Û r 10DURE DE POTASSIUM

«SX " Ïl ... Tuberculose.
que ie y p Dans toütks i.ks pharm vents. .rrrîtür

APARlS.che»

.1 .1 » ( il i *oJ. \ ,ij-1 2ui-2l’ps

Eau et Poudres Dentifrices * ^
DU

«4 'te.wS- -e,DOCTEUR PIERRE
de la Faculté de Médecins de Pans

8 Place de l Opera, PARIS, et chei les principaux Parfumeurs et Coilfeu a

S a» i il 1*83. |79-I2ui-2I| s

H\aînmc, Infaillible ot Preservative.-La seule 
î,, !, ïO nis le sucrés.—Se vend dan (ouïes les bonn.s
el a Pans, 'her J FERRÉ. Pharmacien. 102. rue Richelieu

i88-r.'iii-fft»s

gucrissanl <an« lui non 

'ucc» «s- ur dr BROU

1883

.( .1 . ! I 18 ' I.

Ce» PILLTXS s’emploient 
contre

u-.Affections scrofuleuse*, 
la Pauvreté du sang,

In Faiblesse 
de Constitution,

I Anémie, etc., etc.

N B — Exiger la signeture
ci Jointe lie l Inventeur appoeèe 
au bea d une 8Uguette verte.

SE DfcFIF.R 
DES CONTREFAÇONS 

ur» J

DÊMÊNSGEMEBÏ !
J. C. 1MTKKMIN.

A TRANSPORTÉ SON MAOASIN AU

No. 47. rue Biüulc.
(Maison ci-devant occupe» par MM. Burton 

et Clement,)

Porte voisine de MM Bfhun Brothers.
IS mar* 1884 180

At: IX QUI

NEli I ù» SO!
Nous cflion» eu »'•' niom* tii ■ ’■ 

i. alliage* écùux 4 ceux q '• 
t.n i;i-|jt in ii* u. d • 1 » ,l '
ch imiistfs suivantes, »avur

! le- ni' i!Ici’.us loi »! d j 
i i t «i oieilb rs.
! Lotuus blar.Cj. 
i «iotmi B crock, 
i fo .« a nsppe do i i m* i eu’" 
qiulilé.

lobe demi b ancine. 
j 2A) doux. inagniliqiiH s-rv.ett"* 
i de tab ** achetées au rabies cl qui- 
j nun- v.*ndr nfc o molli" prix.

tàoulil * il culon et eu ib.
Couvre|*tods et C uitepoinle*.

* b'uncs et de couleurs 
i La bi un.« de nos Couvert"* 

»"ia vendue au.-M à un grand ia- 
crillce.

Pôle* et Ame aux en cuivre, « i 
é! e..e "t en uuy»-r. Couch- tl s eu 
f«r i l ru cnivr«, i hais**» pliantes. 
Matelas en crin rt en laine. Oreil­
ler». traversins, etc., Puida-sesa 
ressorts garances les meideur-s.

BEHAN BROTHERS
üemièrenunt re/u

i
Un assortiment considérab « d" 

Couchetb* d’enfanls de tout"» I* s 
grandeurs, que nous vendious "X- 
tréiuiMuent bon marche.

té janv. 1884. 3»

1VJ-I2IU- -C *

I,,-. (iftm.niM* qui 
. .inn.li**> ul h * l’tlu rn
puryalivc» du l> -. I. ui 
DEHAUT n lirsitziit 
;;;> a se purger dé- 
.iii*i*11.*» i-n ait l»"S"in. 
Elit» ne i r.igii. nt ni 
If d< g ût m la fstigue. 
pat., qu.-, à l’.>J‘i'K" 
(!•-« aiitnt purgatif*, 

loi squ’tl r«l pris avec de 
j n n* fortifiantes. b‘lle> 

nu- Via afr, ll";-V:i4 i. in . i--i«it. r-ur «e |"ir;-r. 
Fh.*u»-c et If r i >• 'pi I" '

il 'ticn'il >n r’ul'Vé.-. nn de- "t'1 .u*ément à 
re. <vi.ni. n. - r "itant -i i" cela e-t ner. ^ire^

Pi x en l":ance B lu*. 5 fr. ' t 2 ,r- 80.
•iMU'.lt O.»» TOCTBS LL» B. -Xi» fNARMACII#

• i i Jm-îf) *

"maladies oeTËSTÔMAC
DUPSTIOSS UP’-lCiLLS

celui-» i n*' htm 
bc s aliment» « t il

r

N ZI iy ^

COLLAS
Lf «IILLflR DISSILTiXT Dt* C"RM ùRvi

'..ur Nettoyagedes Etotte» es Rubans | 
et df > Ganta do Peau 

HttCT»r VuirnTii.»
MkDAILLIB AUX I*PO»ITI.". r»|Van»|LLi «

Pour inter its /m.Cf ons et Confrefiçi --s
EXIGER LA BANDE VERTE DEPOSEE

r*a»i Iif»M 4» fakr ,i«. d l'a eu* * i (T * 
C.COLLAS.Sr Daupluue PARIS
Se rend. A»/ tt bbsrm-e * 0-o; »-•». 

tpic e-s. Htrt -s P»''i

à d rii 18c rii-.fp»

tu S -N.-BISVJ.H i OiGhfSlE
*»nt» » l'Iigeeilies és»l a»*

\.t poudres >'l r»** Pasttllee anli i ules 
i ihoestiuet (n* r -vent l * wi.iu-r.( et

\ . : cêigreurs, voniisttnient»,
rtuo. f..ol,r-r .......... .. ; •• 4

J f.j„, tu.us de -’>( "i.iCft ! I*ife*»iws
A b DETlAN.gbarm .BS' Denis.93.Pans

1 tt P' P-s-eii. fi J* frsrci t J- «• set» ■

It. . r *ur I - 1 T,—hr*-nsturs- 
. 5» rastlllos.*2* 50f*u «.••

| j. » »« tn»

;t .1» rii P ' L I M-l 2-2 fl i*

AppaiiTrissemenl da Sang
FIÈVRES. V A L A 01 tl 'î NER EUSESl

Bfcuivir^i
J J QUISQUmS A COtOWfiO

Pu, c» a - Rente 4 l'txp vit «a 4» Cm»
( f Vin fortifiant, febrtfuje

■ •i . » ;
flerres, névroses, dutm ées diratii 
juts, pairs couleur », mejn .»>. e au 
f<ma, i! Md» .1 •:•(.« ■ . I
»t.t A*lttatM i .i i(n . - ic* . . i 
celle* «ffi.t.r» i a r U sah: - «• b» u -- 
Adb DETHAS phain .F; S Oea:». 90. Paris
«f or pi-irmte il J) f'.* f »( S t’-'*rt‘.'

I '.r rs <-i q. ette» > timbre
d . SMKrira. Ir.«(.l* fl « « ^ lliirt

. e » » «Mi».-t'n,.« (t

MALAUlUrt

DELA GORGE, DE LA VOIX
ET DE LA BOUCHE

3 evril 188 184 12m îfps

11 f3e
, AU sLL DE BE Kl MOL LET .
I Vnr«iil»« ♦ tr« Vaux de J»* <je. nn»i 
Inn.rxliiwtiimi it vois, ulcérations 4f 
I 4 .. .e, irri(,i(K...!. iisHi ’A’ t* ("8 ''

*11 » ill
«Magistrats. Predicates s. Frofe>4 • 

i hanteurs f i tte e*rn«»i^»»t' ivour 
idh.DETIAI. phare..F-S» D.iis,91,Fui»

I f j-, ia, n, iImE'IM"-’» tCJrt*'

I|,U4* !» «zsttur, idh

3 SV. il IMS. 18* 12m-M]p*

EXTRAIT NATUREl

H*mi urr-uu’-i igeusrment t Huile !c roiadi 
V ■■■ue s »nj «e i r aucun He tes vie > .W ixat*

P4HIS, hi’itfi» MEYNET, n* iC-tcrba, Il 
sol Dvfdi I • LxVlCLtTTB & NELSOIt

0



LE JOURNAL UE QUEBEC,-1884

D. MORGAN,
LS

EM)IM ER
À T n AXS POUT £ LS SIEGE DE SES AFFAIRES

DU DIOCESE DE QUEBEC
point

PRES U PROMENADE
VIS-A-VIS

OURHIM

La Place 1884
ENCOIGNURE DES RUES SAINTE ANNE ET DU FORT,

Haute-Villes
9 juillet 1811» •88-ttm

agent*

PUBLIÉ PAR AUGUSTIN COTÉ ET C*

le seul indiquant la date de la solennité des Quarante-Heures 
en chaque paroisse et le seul approuvé par Mgr. l’Archevêque de
Québec.

«jnregislré conformément à l’acte du Parlement du Canada qui protège la propriété littéraire.

FABRIQUÉS SPÉCIALEMENT POUR

L. E. N. PR ATTE
MAA LA

Compagnie manufacturière d’Orguee et de Piano» 
DOMINION, de Bowmanville, Ont.

A I'uaag* de# églises et dee chapelles de communautés, d'après dee dévia partionii 
et attirai que eaux du catalogue garantis pour & ans, et surpassant en ricne»*. 
puissance et en euavitè de eon les meilleure instrumente de fabrique étrangère ' *° 

L*, supériorité dee Orguea-llarmoniuma « DOMINION » a été univer»«ii,.ah,m 
connue gar lee plu» grandee distinction» et let premier* prix obtenus partout où

ORGUES D’EGLISE, ORGUES A ^CLAVIERS, ORGUES A PEDALES
Cinquante Prqpiere Prix aux Expositions dans différentenartids du monde. **

Parla, Franc», 1878 
UédaHIe Internationalo h» 

Diplôme d'honneur.

Londree, 1876 
Praniier Pria.

tmr S'ddrtHtr, pour la fente ta grès, A Québec, 88 ir H, rue du Fort, ta lue du bartaa do Poste.

EN DEPOT CHEZ LA PLUPART DES LIBRAIRES A QUEBEC.

Philadelphia. ISM
Médaille Internationale et 

Diplôme d’honneur.

Pydney, Auntralie 
Paxniu Paix

Médaille Internationale 
Diplôme d'honneur.

1877

LUNETTES--B. LAURAACE,
Londres, Ang, No. 63, Hatton Garden,

MM. LaRochoet Oie, chimistes, OBfiosdu bureau de Poite.Québeo

Toronto, 1878 
Médaille d'Ür.

G. H. BURROUGHS.
Courtier d’Actions de Banques 

et Agent Financier.

Ont décidé de ten,r un assortiment complet des célèbre* Lentilles sus-désigné». 
Les LUNETTES U. LAURANCK *i bien connues et appréciées dans le Royaume Uni, 
seront offerte» aux porteurs de lunettes aux mêmes prix qu’en Angleterre.

Chaque œil sira l'objet d'un examen spécial, et les lunettes seront pourvues de 
Lentilles les plus convenables « la coud it ion de chaque œil.

Et comme aucune occasion plus favorable ne sera offerte aux personnes dont la vue 
n’es*, pas égale, d’avoir des lunettes convenables. MW r.»M#w’Wi* HT et» »n» r-naUanco 
que l'uu sauia eu piulller.

Actions do Banques, Ikl^nturrs et Sécu- 
rites de tou* es esnèces achetées 

et vendues ;
Argent prêté ; bas intérêt sur hypotbè .ne,

etc. ;
Successions gérée» et placements des ar- 

gcuts faits avec prudence et sûreté. 
S’occupe aussi «le la

Vente ou l'achat de Propriétés foncières.
Lisez les témoignages suivants 

Du Rév. M Auclair, rnré do Québec.
Québec, 20 août 1883.

Je suis heureux «le déclarer que je suis 
parfaitement satisfait des «lifférenies paires
de lunettes que j ui achetées au magasin de 
MM. Lulioche cl lue.

M. l.aur-nce, opticien, a un assortiment 
de lunettes et de b sicl**? teMement consid«V- 
abie que tous ceux qui sont atteints du mal 

d’yeux peuventiruuver ce qui leu. convient. ! habile 
J. Acclaim, j hire.

De J. A. 8ewell, doyen de la faculté de 
médiclne de P Université Laval,

18 août 1883.
B. Laurence, écuyer.

Ch z monsieur—Madame Sewell etmo 
même avons essayé vos verres que vous 
uvez choisis peur moi. Je suis heureux de 
dire qu'ils conviennent admirablement, et 
îo vous recommande avec plaisircomme un 

opticien digne du patronage pu-

107. rue Saint-Pierre,
Vis-à-vis h Unique de Quebec,

Basse-Vu t.K, Québec. 
4933 sept. 1813.

IMPRIMERIE GENERALE A. COTE ETC
8, rue du Fort, haute-tille.

ENSEIGNEMENT.
Ter on to, 1879 

Deux Premiers Prix-

ORDO
Les demoiselles OCTAV1E et MARIE 

BIRON, toutes d'*tix diplômées avec 
I grande distinction, récemment, de l'école 

N< finale Laval, ouvriront une école mo-

Toronto, 1880 
Médaille et Diplôme d hon 

neur.

DIVIVI OFFICII REUTANDI
MACKIQUJC PKR.VGENDI 

A CLKRO PROVINCIÆ QUBBECKN818 
.luxta SancUe Ron.anæ EceWi® Régulas. 

ANNO

dé e au n 37. run O'MlIrrd, haute-ville, i 
Québec, le 3 SEPTEMBRE prochain. Eli*’» 
prendront des pensionnaires et denii-pon- 
sionnaire8. Il y aura classes «le tilles et 
cla-ses d-> garçons séparées, si besoin il y a. ' 

1er sept. 18*3. 461

Toronto, 1881
M' iidle et Diplôme d'bon 

neur.

Hamilton. 1877 
Premier Prix.

1884

Brantford, 1678 
Premier Prix.

Montréal, 1880 
Premier Prix

Et deux Diplômes d'iio.:ncur

Superior um de mandstoet auctoritate.

r.i LW WENTt.
Cure de Québec. J A». 8 SWELL.

Seuls propriétaires de l’ONG TENT DE CHAMBERLAIN POUR LES 
VEUX, en usuga depuis plus lia 7ü ans

En venta chez tous les droguistes.

LaROCHE

22 sent. 18S3. 494-l»m

ET Cle9
DROGUISTES, 

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

llotso hydraulique, Machines a va peu. 
neuves «h- la force de 12 et de 6 chevaux 
vapeur, Presse hydraulique av«-c pompes, 
I ij leur A \Mp“*ur, Huiliers en cuivre, 
Machin»» à fabiiquir U pulpe du dois. 
I* .npt a à ici .t;i»u et a aubes, Cuvettes co 
for ror lus et carrées.

J. et W RKID,
Hue biint-l'aul, Québec.

28 oct. lo6‘2. 607

En vente ch« / les édideurs-impri- 
raeur* seulement, l'rix, 20 ceutin» l’exem­
plaire, comptant.

Sur «lemande par la poste, accompagnée 
du prix (l’achat, on expédiera sans frais le 
nombre d’-xemplaires demandés.

Quebec 23 août 18'3. 412

COTECHA8Lüi
i«r3«lu • 1 - IT nivcis té Laval)

1 » (i i« ot Chirurgien
2’» rue du Palms, haute-ville.

AV! 8.
Le Journal de Québec

EST BIT VENTE CHEZ

;s avril 1382 211 M

Monsieur 1.1’liENE HAMEL» artiste
canadien, s»j ornant à Romo, recevra de» 
commatnlos rte messieurs du cleig'*'«le son 
pa\s pour tab»«*aux d’egiUe ou copie» de 
ta idéaux d«*s grands muilreo, «pi il exécu» 
era û aus«i bon 1114^ch«i que n importe quel 
peintre d’Italie

S’adresser ù Eugène Haukl, 33, 
enta, l* Piano, Home, lune, 
home, 5 juin 1883. 4%T

BL’LAND, 264, rue et faubourg Saint*
Jean.

MM. DROUIN et FRERE, 96, rue Saiatj 
Joseph, Saint'Itoch.

•4.1

1884— H. N. Y.—1884
"GRIP”

tm.—ONZIEME ANNEE—im

FABRIQUE

viâ Ma*
CARTES D’ETAT ! 

CARTES D’ETAT

D'OUVRAGES

!

ONT U 91 KH !
LVET_lNS ! !

Nous venons de recevoir une nouvelle 
consignation <i Coi-tumes, «le Velveteens 
n'drelde coul^tir» de qua ilô supérieure. 
Aussi, l«'s \«iv teens broochés Ottoman 
pour apparier, dans toutes les nuances.

Os Veiv ••te ns sont acli- tes d«*s meilleurs 
manu.'uctuners en luro;«- et vendus par 
les preuuèrcs matons de Londres

DEP. RT M NT f.ESRÜB'S
Dans ce d«q art- im at notre assortiment 

e«d des p us c »nip Mt en lait* de Marchan­
dises n u\« !b-s et de goût 

Aussi, lP‘pps Ottoman et broché pour 
apparier

lin outre trois sp«'«'ia :t s à Uo.îOcet 
2ôcqui, oui me qualité, ne peuvent être 
surpassées.

GL \ R PAY ET cUo

» Ai5^LL‘ii.>1HMTS
POL'P, MESSIEURS I

Nous offrons maintenant un grand assor- 
lim-nt d’blolfes de faut tisie p< ur panta­
lons et d’Etoffes noires pour habits, 1«j tout 
très bo n choisi.

N ,uvelie» nuances en étoffes tout laine 
pour habits. conv'Miables pour habillements 
corn •!• ts ou pardessus d'automne.

Drup9 d r.lol»*, de Castor, I'iisés et au­
tres.

Pures éiolh s irlarnl.ii1- -, nouvelles cou­
leurs. meilleur- s qualit s.

Etoir«*s car adiennes à ; rix mod<>rés
Habit* «l’etolfes iui)*erin( ables
Vôte i etiis «le dessous «-n laine d'agneau, 

re qu’il y a de mieux.
Cachemires de «Mton tt de Fiarndles d« 

couleurs
Un lot «l«* C avales en soie de couleurs, 

2Lc en montant.
Loll«ts Poignets, Couvre-chef#. Gants, 

etc., etc.
Hab.llements et Ch«*tnis«’8 faits 4 ordro, 

enres et Unis nouveaux.

La nouvelle Laiitk i»k l’Illinois, avec 
In«l-x, de Ti'.nison, a (l«.-u.\ pieds et un ti-rs 
sur trois pieds ; montée sur «les rouleaux, ' 
coloriée et verrtissée, elle montre chaqu- 
canton colori- et nommé séparément : les 
sections sont dessinées et avec les nune ros , 
«les cantons le long des méridiens et It-s 
numéros des rangs le long «les lignes «l*i 
base, nous pouvons trouver le numéro exact 
du canton, «le la section et du rang de 

j t< ute ville, place ou ferme dans l'etat. Les 
noms des etnunins d«j fer sont imprimés et 
et les «I tancos entre les siati ni sont mur- 

i qu«*es en chiffres. Les rivières sont in li-

Iqu-es par des ugnes doubles «|uand elles 
«-ont navigables ; et les grands dépôts «le 
charbon sont iiijrijués par des groupes d'é- 

, toiles.
' ( ’.ette carte donne la population de chaque

ville et le bureau «le poste dans l’eut avant 
ôOU habitants ou duvunlag*-, avec un index 
sur la position «le chacun, nous permettant 
S>: trouver une ville «|uelconque en une se­
conde de temps.

Elle montre aussi la population, la ri- 
« hes-e et les productions de l’etat par 
comtés av«'c un index relaliv «Muent à leur 
position, et donne une courte esquisse lus* j 
torique «le l’Ktal, et une carte du l'Illinois 
tel qu'était cet état eu 181.', montrant les 
grauds changements qui ont eu lieu en 70 
ans La carte e-t au«si illusin e, contenant 
des gravures «lu l'hûiel du gouvern«-nier.t, 
du monument Lincoln, fuu-ant de c«'ll«i 
carte la meiileur«*. la plus recente et la plus 
utile qui ait été publiée duns J'étal.

Envoyée par la raille ou l’express payé 
d’avance, a une adr«.*sse quel :oaqu«i, pour 
z 1.23. Nous publions d'autres cart s, 
uniformes pour la grandeur *-t lo prix, et 
semblables à notre carie dè l'Illinois dé 
crite ci d-*»feus, coinmi suit : Hensylvanie, 
New-York, Vermont, New Hampshire, Mi­
chigan, Ohio, Kentucky, Tennesseo. l'exus, 
Kansas. Iowa. Mis-ouri, Indiana, cU*. . rtc. 
Une pour $1.25. ou iroie pour £3, payable 
d'avance.

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

i.HOLHOLLMD
70. rue SalnWoan,

(haat»-villa.)

«IFECTIOI ET ÜTSTALLATIOV

DIVERS SYSTÈMES DE
N

« Gnir. »—Le journal comique du Canada 
puidie par «les Lana«lirns pour «les Cana­
diens, et dévoué uniquement aux intérêts 
du peuple, en tant qu'ils se distinguent des 
intérêts des partis politiques, doit être

DANS CHAQUE FAMILLE CANADIENNE
I.xs BAcnxLixns pourront ani.ner leur vio 

isol«.«ecu parcourant le « iV-Ut Farceur» une 
lois par semaine.—$2 00 seulement par 
année.

Le» Amourecx y trouveront une source 
périodique pour U conversation dans les 
pages et les vignettes du (irip, après que 
tou:» les autres sujets auront été épuisés.— 
beulement 82 00 par année.

Les Boutiques de tous les partis «jue 
jouissent d'un tempérament gai et veulent 
se faire une position vraie apprécieront les 
caricatures du Gnp. S'il est des politiques 
dignes de ce nom, qui ne &o sont pas abon­
nies, nous les informons que le Grip ne 
caille que 82 00 par année.

LES FAltEN I S dans toute la Puissance 
certifient que les visites «Ju Gnp chaque 
semai»'* dans leurs famille? sont accueillies 
avec joie par leurs enfants, pour <(ui les 
gravures sont un» éducation unique. 11 
faut essayer une souscription d’une année 
et constater l'exactitude «le cette assertion. 
— 82 OO par annee payable d'avance.

(.IGNE ALLAN
tJous entrât avec les gouvernements «tu 

Cana«la et «lo Terreneuve pour le 
transport des

W»liw f madlrnnes et des EUtt-rnls

Montréal, 1880. 1881 
Hors Concours.

M l'U

B
F7 -m h s :

w*

1883—ArrfinKei(ient9 ti’hiver—188A

Conditions libê/aNs. 8fil.»àici.yr jar^aLe 1,./. ii.ÿ..ju.: a.. »;.t qco !e rcrx'et
U qualité supérieure de ces Instruments. Catalogues illystros expédiés sur d:n;aads. 
Une centaine d’instruments toujours en magasin P ix, 'de $30.00 A $1000.00.

S'adresser à

Vops aro souvent songé à receroir 
le oGrip»

Envoyer votre nom et 92.00 maintenant.

PROGRAMME DU iGUIP» 
Gaieté sans vulgarité; patriotisme 

parli*annene

l.es lignes de cette compagnie se com­
posent des vapeurs en fer à double engin i 
suivants, construits sur la Cly«le. Ils con- 1 
t ‘nnonl «le» compartiments à l'épreuve «le 
l’eau, sont sans rivaux pour la force, la ra­
pidité et le confort, sont équ.pés avec 
toutei les ameliorations modernes que 
l'espétience pratique a pu suggérer, et 
tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les an­
nales maritimes.

.Steamers. 7 on- Commandants,
nnçt

SV Ut G!A N............*’00 (en construction).
S II! h MAS'.... - 4600 (en construction).
CA ft T HA G EN IA A'.4600 (en construction).
PAHISIAN..............5400Capt. J. Wylie.
SAHtnNlAN....... -4650Capt J. R. Dutton.
VOL TAA'A'/.lA'....~4100 Capt. R. Brown.
SABHA Tl AN........ 3600 Capt. J Graham.
CiHCASSlAN....... 4000 Lt Smith. RNF.
rWl t IA N........... 3400 Capt. J. Ritchie.
NORWEGIAN.......3531 Capt. Barclay.
NOYA .57’07MA'..3300Capt. RichaMaoo
milERNIAN........-3440Capt. R.Carrulhers
CASPIAN ..............3200Capt. H. Wylie.
AVS1HIAN ..........2700Capt. MacNicol.
NESlüRIAN-....... 2700 Capt. D. J. James.
PRUSSIAN........... 3000Capt. A McDougall.
Si A S lu NA KM ^T...3000 Cipt. J. Park.
HA NO I EH IA N.......4000 Capt. .LG. Stephen.
BUENOS A >7f£/CY3800 Capt. Jas. Scott.
f 'OHEAN...................4000 Capt. R. P. Moore.
GRECIAN............. -3600 (’-apt. Legallais.
MA S no HA N.........3150 Lt. H Barrelt.RNR
CANADIAN ........   2600 Capt. C.J. Menzies.
PHOENICIAN.........2801 Capt. John Brown.
WA U'ENS IA N..... 2000 Capt. W. Dalziell.
LUCERNE -............2200 Capt. Ken*.
NE WHJ U N HL A NOlbOO Capt. Mylius.
AC AUI AN................. 1350 Capt. F. McGrath.
La voie la plus courte sur mer entre T Amé­

rique et l'Europe, la traversée s'effec­
tuant en cinq jours seulement d'un 

continent à l'autre.

L. B. N. PRATTE,
IK'pôt (u'iiéral des Orgoes-Iïiuinoniums,

No. 280, EUE NOTRE-DAME, CENTRE, MONTREAL
N. B.—La maison n’ayant plue d’agence ô Québec, les messieurs du clergé qui 

auraient besoin d’Orgues sont respectueusement priés de s'adresser directement .4 Mont­
réal, où ils seront certains de trouver IV

S mars 1884. W
"«•m le plus complet qu'il y ait <*n Canada.

Lt e* A ?i S A E10 E S
n*d*e!:i tl (hirargitn» ~

No. 30, rue du Palais, Haute-Ville 
(Ancienne maison du Dr Roy.) 

lliuxia ni consul ta nous : 8 à 10 A. M,
1 à J P M., ô à 8 P. M.

6 mal 1883 . 239-12m

J.&W.RE1D
C. VARR1QÜKRT A I F.UB

ETABLI 8 SB MENT DE LOBKTTE
TOUTES SORTES DI

Papier*, Feutre pour toiture, lambrissagi 
et plancher, Cartons, Papier de 

tentures et Papier à en­
veloppes ;

A CELUI DE PONT ROUCE,
des Papiers de pulpe de bois et de paillo

sans
la vérité bans amer­
tume.

A LA VAPEUR,
A L’AIR CUAUD,

A L’EAU CHAUDE

SUPPORTS DIS MACHINS A VAPKUB. 
PIÈCES D'AJUSTAGE. J01NT8, 

CUIVRES POUR CHARS,

Faits avec élégance et avec les meilleurs 
matériaux-

L’établissement a toujours un atock da

H. C. TUNISO.N, Editeur,
Proprietaire dts etablissements de la Carte

Cenh al.
Cut il Niw-Youk, N.-Y.

ATLà.MA, GkOHUIE
Ch 1CA60, Illinois.

London, Canada
Cincinnati. Ohio.

Kansas Citt, Mo.
Saint-Paul, Minnesota

JaCQLU DS YJLPEl'R,
SuUPATSN SPHEBIQÜSS,

Soupapes d’aasét, 
Epeoctsttes de bouilleurs, etc-, 

Tuyaux en plomb,
Pompes,

Soupapes de sueet*,
Bidons,

Jauges a aoblnk
Seepestins, etc.,

Tuyaux en fonte,
Tires en zinc,

Pièces a combinaisons en fonte,
Soupapes angulaires, 

Soupapes d’arrêt verticales,

188 K-U ne année pour $2 seulement-1884
S'adresser à

8. J. MOORE,
5 déc. 1883. 636

DE

He
Liverpool

LKS VAPSUR8 DU 8ERVICK

LA MALLE DE LIVERPOOL
DeSteamer. De 

Portland. Halifax.

J«-udi, 
28 fév. Pkni Vian

Gérant,
Torouto.

-nu

Nerve-üfe «j )lmVeat,

- RESTORE D.

V»lFr

This cut «bowf tlie
lIoMurd Elcctrif

AND
Magnetic Shield
h» epplkdovcr tlie lii«l 
lir)»Kua>rnu-tU«l : 
'cntert. 1 ne only rp-

C mars Casi-ian.
1.1 -
20 ••
27 ••

3 avril 
10 •«

Sarmatian...
* Sardinian.
Parisian......
t Circassian 

t Polynesian.. _ 
Do Baltimore, 8 avril

t " “ *2 “

Jeudi,
2 i mars 
27 - 

3 avril

Samedi. 
22 mars 
29

a\ril

17 avril

I mai..

5
12
19
26

3 mai.

Prix du luis-bige de Québec voie de 
llaiifiix :

Cabine.....................$62.63, $78 00 et $88.00
Suivant l« s ucconimod* ment s.

Intermédiaire................ -...................... 5r 43.25
Lutrepuul.-......................................  31.00

Les vapeuia «lu bervice de
GLASGOW ET PORTLAND

Iillanco r . aie tlifel 
lit» every port ot 
the Uxly, ni.U th« 
only one needed to 
Rokitivei.y criM 
14 l<l■•<•> IM »< «•.« 
IC II r i- tmiilMii, 
I» y » p e |> k I m , 
lilt* \*or»t i ..*f« ot 
Selllllinl Unth 
lies*, liilinii» 
lion, I In no » « *3i 
ey, and n fl IH •* 

tS «-till
neftauf lhe ( riim 
(•«-itltul Ur^uu*.

He G/asffou.

M»rcr«j«li, 
5 mars.

Steamer

Austrian.

He Portland.

Samedi. 
22 mars.

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET BOSTON.

He Glasgow.
| Patented Feb. 85. ItCO.)

YOUNG MEN, from eurly IndUcn-ilun. lawk

GLOVFR, FUI ET lie
10 nuv. U83. 584

ON DEMANDE DES AGENTS pour 
vendre les nouvelles Cartes de TUNISON. 
Il n'y a pas au monde d'agence plus pa- 

: taule. P.«ur les cataloguas b'a«irt:s**r à 
i il. C. TUNISON, Chicago, Illinois, New- 

York. N.-Y., Cincinnati. U., Atlanta, Ois., 
1 London, Canada, Saint-Paul, Minn , ou 
Kansas City, Mo.

5 mari 1884. 113

Tuyaux en fer (depuis tdepouosju»- 
qu'à 4 pouces de diamètre.)

iem> force unit fall to attain *trei>Kth.
MIDPI.K-AGEI) MEN often lack vi^- >r, attrtl’Ut- 

iug It to tbu progrc»» of year*.
The MOTHER. WIPE and MAID, suffering from 

Female Wcakne»», Nervous Debility and other all 
nient», mil find it the only cure 

To one and all we My that the Shield give* a nai 
ural aid in a natural wv

WITHOUT DHUOOINO THE STOMACH 
tturrunted One Rear, end the best 

] «ppIlMiice made.

Mercredi, 
12 murs 
12 ••
19 ••
2G ••

Steamer. He boston.

PRI'SSIAN.........
Walhknsian...
Grecian-.........
Scandinavian .

Samedi,
29 mars. 

Jeu. 3 avril. 
Sa. 5 ••
Sa. 12 ••

(ls imporlont et vendent des papiers étrao 
gers, matériaux de reliure et pa­

pier de tentures.
—AUSSI—

liffets da Marine, Métaux, etc.

du mar»
ché vieille toile A voile, vieux contage, 
chiffon*, papier de rebut et les vieux mè 
taux

i fév 1884. 63

TbRCOTTE & BELLERIVE
AVOCATS,

Rue Buade, No. 4
Vls-4-vis le Bureau de Poste, Uaute-Vlii 

70SEP1I TURCOTTE,
GEORGES BKLLEHIVB. 

8 juin 1883. 324

•:: J l ■ ■;.-•• f- ) <: ai£ü

■t. H. ci U. t ’ tlîc't,
- t- : «J ! *«

ravtl»
’(?'«’• 
;.t-D t 
.«I ta 

I-
r fi

etc , ftr
.1 ' I * • I

•if *r«» *• .•! <.:•«• i i le «1
ccs I.:.ii é*our l« tirs a 

On si oonne «
Directeur dt /.V.-;-/',>;.»•••(
«lu ChâteJ'.'l, u Vesou I, ( t lu t < ■ v«’«

Edition spéciale n ’” 1- m r..
du cl go

\Uécors el a-< R {• r !ui e re ><;.•

1! avril 18-3. 16 a

PFKIMî

MANUFAOTURC

Auiourd'inii, un pen après midi, haute 
ville, A mmlnues pas do la r.a i-ou n*4 
rue «lu l‘*lais, un trousfeou d«î T BOIS
CLEI-S.

Puèros de le» remeltre ô ce bureau eu 
au n» 3, rue Hamel.

2.2 janv. 1884. 33

oa

MUEBLES DE GOUT
DK TOUS LES GENRES

SIMON BEDARD
FEKBLANTIElt 

Bdo Saint-Nicolas, 40, I’alais
QUEBEC

SPBCIALITÉ BM

BILLARDS,
Tables de Pigeon-Hole

et Bagatelle
Diplôme obtenu pour Table de Billard, à la 

Grande Exposition de la Puissance, 
en 1880

SM$’ Gu ne peut r«i«*tnr ta chambre 
sans en remettre le i«rix «l'avance.

Il y u à nord de chaque navire un
mé le. in.

Travaux de réparation* exécutée 
aveo oélénté.

IliuMratcd Pamphlet. THREE TYPES OF MEN. 
{< l»o Painnblet fur Ladle» uuly, sent uu receipt ui 
' (A, muled i unsealed, FREE.

D«'S billets de 
'ravers».*e 6ont

connaissement pour la

EST Des plombier* et ajusteurs toujour 
prêts i salutaire Us commando».

19 juin 1881 343

American Galvanic Co..
fou 

et aux
• ports «lu Continent pour tous les points du 

Cansila et des Etals de l’Ouest.

XtS, ruo Notre-Dame, 228
MONTREAL

i

Msrcnsnd et 
manufacturier 
de Kerb'aoteriB 
d'articles ver­
nit, po.it A 
éiampés,

Fait en grot 
el m détail la 
vente des »u»- 
dits snicl-s. 
ainsi que '*• 
Chah:*» '',fr’ 
penleurs, me­
sure anglBi»* 
et françsne. 

an assortiment de

!

Le* commande* rant exécutées so tu le 
plu* court délai *t

On trouve chez lui 
Peules de cuisine da Loihimère, el Poêla» 
ordinaires, doubles et simples.

1er janvier 1884.

A des prix modérés
COT8,

AtTCIPCCl 134 Hedleon Nl„ < hlcnu”. ül r lUCdS 1108 Ckeainut m l'hli».

Pour «te p u» am; kl information* •’*. 
dresser à

Al,LANS, RAI BT Ole.,
Agiote

14 mars 1B84. lié
I0SEPH-UI0GER CLEMENT
Imllim UAUba ... a vl

wsr Pub'ié par AUGUSTIN 
Imprimeur-éditeur, sous la i ,i»cn de A 
COTÉ KT C1* rue du Port, r,- 8. vis-A-vis 
la Poste, Québec, lo du Augustin Coté 
syant tou domicile, rua Meu*l, u* 3, *b 1» 
dite cité.
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